
VOLUME XI. — Ko 252 MONTREAL, MARDI 26 OCTOBRE mo TROIS SOUS LC NUMERO

Abonnements par la poste :

Édition çaotidienn*
CANADA ET ETATS-UNIS ...... 96 00
UNION POSTALE ......i.'.., 800

Édition htbdomadair*
CANADA...............................  93 00
ETATS-UNIS................  Z 50
UNION POSTALE .****,•**.. 8 00 VOIR Rédaction et admimstratiott s

43, RUE SAINT-VINCENT
«TMUL

TÉLÉPHONE* Mmtn T49Ù
SERY1CE DE NUIS t BMaetlen, Mala IISI

Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOISI

LA CAMPAGNE DU “DEVOIR”
II

Succès notable — Résultats problématiques

Une autre expérience fort encourageante, encourageante 
I ;>our nous et pour les zélateurs de notre oeuvre, encourageante 
1 aussi pour tous ceux qui comprennent la nécessité d’une presse 

catholique et nationale, indépendante des partis et des bouti- 
jues, c’est l’intérêt extraordinaire que cette prédication a sus­
cité partout. .

A Québec comme à Montréal, au Lac Saint-Jean et a la oaie 
des Chaleurs, dans la vallée de la Matapédia et à la Beauce, 
aux environs de Montréal ou de Juliette, dans les villes et dans 
les campagnes, les gens sont venus en foule. Partout, et jus­
que dans les milieux les plus pénétrés du vieil esprit, de parti, 
les auditoires ont été nombreux, attentifs et manifestement 
intéressés. Partout, le succès a dépassé les espérances des or­
ganisateurs, pourtant en contact intime et journalier avec la 
population de chaque endroit. ,

Ce résultat, je peux le marquer sans forfanterie. Busse-jç 
été tenté de l’attribuer à ma petite renommée que la saine 
franchise de mes amis aurait suffi à m’éclairer. Saut en deux 
ou trois occurrences, l’avertissement invariable quant au fond, à 
peine nuancé dans les termes, était celui-ci: “Vous1 savez, ici, 
beaucoup «le gens sont persuadés que vous êtes un fou, un 
énergumène ou un criminel dangereux.” Si le succès de ces 
réunions a eu quelque élément de personnalité, c’est la consé­
quence de ce fait assez rare: l’avantage, pour un homme pu­
blic, de n’être pas tout à fait à la hauteur d’une détestable ré-

Kàtation. Quand le peuple, pourvu que son âme soit encore 
omie, constate que. l’homme n’est pas aussi méchant qu’on lui 

a dit, qu’il y a quelque sens dans les idées qu’on lui avait pein­
tes en des couleurs extravagantes, quelque bienfaisance dans 
une doctrine contre laquelle on l’avait mis en garde par les 
mensonges les plus invraisemblables, ses préjugés tombent vi­
te : nés de l’ignorance, et non de la perversité de coeur ou d’es­
prit, ils se dissipent aussi facilement qu’ils étaient venus. Par­
fois même, percevant les mobiles qui avaient inspiré la^ calom­
nie, l’opinion populaire se tourne contre ceux qui l’avaient 
trompée.

C’est ainsi que la vérité vient à bout du mensonge, la 
saine raison du sophisme.

La question vient ici, tout naturellement, à l’esprit de nos 
lecteurs: Et les résultats? les résultats tangibles, immédiats, 
pour le Devoir? Les résultats généraux et lointains pour les
idées qu’il préconise? ’ . .....

A ces questions, je veux répondre en toute simplicité, aussi 
franchement que j’ai noté les impressions favorables, que j ai 
signalé les bons effets de cette campagne. Nos vrais amis, j en
suis sûr, m’en sauront gré. ...

Les résultats, immédiats ou lointains, seront ce que nos amis 
voudront, s’ils savent s’organiser et travailler, s’ils veulent cul­
tiver et développer le sentiment instinctif de la foule, qui com­
mence à comprendre que la politique ne répond pas à tous 
ses besoins sociaux, que la presse à nouvelles ne l’éclaire pas 
sur toutes choses.

De cette tournée de six mois, je reviens persuadé, absolument 
certain one le Devoir compte, dans la seule province de Que­
bec plus d’amis et de zélateurs qu’il n’en faudrait pour assurer 
l’existence, le développement et la diffusion de deux journaux 
comme le nôtre. A qui connaît mon habituel scepticisme en ces 
matières, cette affirmation paraîtra significative, elle n est nul­
lement exagérée.

assez pour nous donner l’assurance de vivre; pas assez, je ne 
«lirai pas pour vivre à l’aise — le jour ou \e Devoir prendrait 
du ventre, son esprit et ses moeurs en souffriraient — mais 
pas encore assez pour donner au journal l’essor necessaire, m 
lui assurer les ressources «pu lui permettraient d étendre son 
champ d’action et de faire à ses rédacteurs des conditions d ex­
istence équivalentes, par exemple, à celle d’un bon plainer.

C’est dire que les résultats lointains restent problemati- 
(ines; car, enfin, en ceci tout se tient: rcsssources-maténelle», 
«liffusion du journal, pénétration des idées.

La doctrine préconisée par le Devoir, les ventes qu il dé­
fend, les oeuvres qu’il soutient, tout cela pénétrera dans le 
peuple, à condition que le journal soit lu; il sera lu si ses amis 
lui attirent des abonnés et des lecteurs; il répondra aux espé­
rances de ses amis à condition---- qu’il vive, l^cene sont
sûrement ni les partis politiques, ni les lanceurs d’affaires, ni 
les exploiteurs du crime et de la débauche, qui assureront son 
existence et favoriseront son expansion. v

Mais, objectera-t-on, si le Devoir compte tant d’amis, capa­
bles de-le mettre à flot et disposés à le faire, comment se fait-il 
(iu il en soit encore à Trier famine, que son directeur doive em­
ployer à tendre la main un temps qui serait plus utilement con­
sacré à d’autres activités?

si le but à atteindre est bon. Un homme n’est qu’un homme et 
se remplace toujours. Tout ce qui importe, c’est que l’oeuvre 

, vive et porté de bons fruits.
Et c’est précisément parce que l’existence de l’oeuvre est lan­

guissante, parce que sa fécondité est. entravée, qu’il me parait 
intéressant de rechercher les causes de la disproportion entre 
les efforts déployés et les résultats obtenus jusqu’ici.

Cette «cherche m’est inspirée beaucoup moins par le souci 
d’abréger mon supplice de quêteur — et celui de mes victimes 
expiatoires: quêtes ou assistants-quêteurs — que par le d«\sir 
d’assurer le plein rendement de notre oeuvre commune. En 
effet, les obstacles qui retardent l’achèvement de la structure 
financière «le l'oeuvre proviennent de causes qui amoindriront 
sa portée morale et é«Iucatrice et celle de toute oeuvre iden­
tique si l’on n’y porte remède.

Ces causes tiennent, les unes au tempérament de la race, 
d’autres aux idées courante» en matière de journaux, d’autres 
encore à l’incomplète compréhension que beaucoup de nos 
amis même ont de notre oeuvre, de son inspiration fonda­
mentale, de sa portée véritable.

♦ * *
En général, nos compatriotes sont généreux, mai* plutôt 

passivement. Ils donnent volontiers à ceux qui vont les trou­
ver; ils donnent de main à main; mais ils font rarement un 
effort volontaire, encore moins un effort soutenu, soit pour 
aider une oeuvre de leur aumône, soit pour solliciter en sa 
faveur des concours et de^ secours. Et puis, s’ils ont, à un 
haut degré, le sens de la charité matérielle, ils n’ont guère 
celui de la charité intellectuelle. Soulager les corps, soigner 
les malades, hospitaliser les infirmes, les vieillards, les or­
phelins, ils comprennent cela; ils aident volontiers les hom­
mes. les femmes et les institutions qui se «lévouent à ces oeu­
vres. On ne leur n pas encore appris à pratiquer la charité en­
vers les intelligences, i\ aider les oeuvres qui se proposent d’é- 
elalrer les esprits, de fortifier les convictions, de discipliner les

volontés, de susciter et d’ordonner les énergies sociales. A 
plus forte raison sont-ils encore fort loin de comprendre a 
quel point ces oeuvres de charité intellectuelle constituent un 
préventif et une atténuation des maux corporels ou materiels.

En second lieu, l’esprit d’organisation, le sens de la collec­
tivité, la pratique de la coor«lination des efforts individuels, 
en vue d’un objectif commun à atteindre, sont encore tort peu
développés chez nous. , t , ,

De cette double lacune de notre temperament et de notre 
éducation nationale, les amis du Devoir ne sont pas exempts. 
Les nombreuses contributions volontaires que nous recevons 
par la poste, ou qu’on vient spontanément porter à nos bu­
reaux, les lettres motivées «ju'on veut bien ajouter a «:es sous­
criptions, démontrent que plusieurs de nos lecteurs réagissent 
contre l’apathie générale. Mais il en reste im grand nombre 
qui attendent que nous ou nos amis allions solliciter leur con­
tribution.

C’est ici que le travail de coopération trouverait sa valeur. 
Ce que certains de nos groupes de propagandistes ont obtenu 
démontre ce qui pourrait se faire partout. Ce que tel ou tel 
de nos amis a réalisé par un travail méthodique laisse entre­
voir d’étonnantes possibilités. Je pourrais citi'r les noms de 
deux modestes commis-voyageurs, l’un de Montréal, l’autre 
des environs de Québec, dont chacun a fait plus, à lui tout seul, 
que la plupart «les groupes organisés dans les paroisses les plus 
opulentes de Montréal.

Henri BOURASSA.

BILLET DU SOIR

METIER SUPERIEUR
C’est à celai du typographe que je 

pense et je veux aujourd'hui adres­
ser un mot de remerciement à ee 
collaborateur obscur et dévoué.

Pour que l’auteur puisse livrer au 
public sa pensée, il lui faut le con­
cours de Tartisan qui, par son la­
beur, assemble les lettres des mots, 
groupe ceux-ci en phrases et donne 
à Vidée, non pas absolument son 
corps, mais un peu de la parure 
avec laquelle elle apparaîtra devant 
tous. Dans une. humble mesure si 
Von veut, sans contredit, dans une 
certaine mesure, le typographe est 

collaborateur de 1 écrivain, du

sera facile de retrouver la liste des 
résolutions qui y furent adoptées) 
l’immense majorité des congressis­
tes conclut à la faillite du système.

La tolérance a le plus mauvais ef­
fet sur la jeunesse. Elle lui fait ac­
cepter comme un mal nécessaire ce 
vice immonde et qui a ruiné dans 
leur fleur tant de belles espérances. 
Le moyen de lui faire entendre 
qu'elle a tort quand les autorités 
chargées d’assurer le service d’or­
dre et le respect de la morale tolè­
rent de pareilles maisons! De plus, la 
suppression de tout danger d’arres 
tatiou et de publicité est un fort 
stimulant. La visite du médecin 
fait naître le sentiment d’une faus­
se sécurité. Que cfdte st^cuvité soit 
fausse comment en peut-on douter? 
Les visites confiées a des médecins- 
fonctionnaires se font tout au plus 
une fois le jour; ce n'est pas une 
fois le jour mais dix fois qu'elles 
devraient être faites et encore tous 
les dangers de contagion ne seraient 
point écartés.

Mais les partisans de la tolérance 
prétendent que si on fait la lutte à 
la prostitution, celle-ci ne sc res­
treindra pas à un quartier, elle se 
répandra partout. C’est exactement 
le contraire «jui arrive dans le cas 
où l’on établit un quartier nettement 
défini. Comme le seul fait d’être vu 
dans ce quartier constitue une pré­
somption, certaines personnes—non 
pas les jeunes gens, dont la répu­
tation souffrirait peu — tiennent 
absolument à trouver ailleurs des 
maisons clandestines; elles sont ser­
vies à souhait. La police ferme d’au­
tant plus complaisamment l’oeil 
«lu'elle ne voit pas pourquoi la pros­
titution tolérée au centre serait si 
criminelle à la périphérie.

Le plus sûr serait tout simple­
ment de simplifier les procédures, 
pour “faire les causes" puisque l’on 
prétend que là est la difficulté. Sù

CHRONIQUE D'OTTAWA

LES QUESTIONS DE L’OUEST

CILE. EK EFFET, DE CROIRE 
QU’UNE POLICE BIEN ORGANI­
SEE COMME CELLE DE MONT­
REAL PRETEND L'ETRE ET L’EST 
SANS AUCUN DOUTE PUISSE 
IGNORER L’EXISTENCE DE CES 
TRIPOTS). Je dirai plus... lors­
qu’il se trouve que quelques joueurs 
s’aperçoivent qu’ils ont été volés 
et veulent faire quelque potin, si le 
“Bulley” n’est pas là, vous voyez 
arriver un constable, souvent ha­
billé en civil Celui-ci est chargé 
de mettre le brouillon « ta porte.
Je puis vous assurer que le mon- - ----------
sieur ne va pas en doitcear, non renient le ministre de la justice et le 
plus. parlement ne pourraient se refuser

.4 Montréal, on joue au Fttro, à » ce que les arrestations fussi'nt

(PAR LEO-PAUL DESROSIERSÎ 
Ottawa, 2o.

La vie et l'activité politiques 
semblent s'être réfugiées dans 
l’ouest du pays. Tandis que nous 
discutons continuellement la «mes- 
tion du tarif et celle de l'impéria­
lisme. les provinces des prairies 
exposent un grand nombre de pro­
blèmes qu’elles veulent résoudre à 
leur façon, le plus rapidement pos­
sible. La commission «lu tarif ex­
cite beaucoup plus de commentai­
res que chez nous. Chaque organi­
sation se présente avec son plai- 
«loyer devant les commissaires du 
gouvernement. Une démarche im­
portante à signaler est celle de M. 
W.-F.-A. Turgeon, membre du ca­
binet de la Saskatchewan qui a pré­
senté les vues du gouvernement sur 
le tarif. Deux résolutions ont été 
adoptées, l’une au mois de mars 
1911, et î’autre au mois de janvier 
1920 pour demander lu réojproeitè 
avec les Etats-Unis. M. Turgeon 
endosse presque en entier les vues 
des fermiers sur cette question. Il 
dit «pie le tarif est opprimant pour 
l'agriculture et que les protégés re­
çoive nC de 8 consommateurs un boni 
qu’ils ne méritent pas. Il serait en 
faveur de la nomination d’un co­
mité parlementaire devant qui les 
manufacturiers auraient à prouver 
la nécessité de la proteeMon 'pour 
leur industrie. Le gouvernement li­
béral de la Saskatchewan ne se 
trouve pas à suivre la politique ta- 

ibéral fédéral,

le
penseur, de Vartiste : c est un ou­
vrier de la civilisation.

Il “ouvre” — cela veut dire qu’il 
fait une oeuvre, qu’il est utile, qu’il 
sert la communauté. Et cette beso­
gne qn’il accomplit, elle n’est pas 
uniquement machinale car souvent 
il faut déchiffrer le manuscrit 
qu’on lai remet, deviner d’après le 
contexte les mots illisibles, inter­
préter donc et suivre la pensée de 
l'auteur.

Et s’il lui arrive parfois de com­
mettre une erreur, nous l’excuse­
rons volontiers, le bon typographe. 
C’est ainsi que, dans n on article de 
samedi dernier, j’avais voulu dire 
que l’identité de la vie et de l’éduca­
tion est comme nn refrain qui re­
lie, qui coordonne les couplets d’un 
chant. On a lu “.. .qui condamne la 
diversité des couplets”. Cela peut 
avoir un sens profond, certes, mais 
qui n'est plus celui que j’avais en 
vue et c’esj, pour cela que je me per­
mets de vous signaler cet erratum, 
amis lecteurs.

Il n’en reste pas moins, typogra­
phes, mes amis, que je vous sois très 
obligé de votre travail et que, pour 
vous le faciliter, je m'efforcerai 
désormais de mieux écrire.

JEAN DE FRANCE.

AUTOUR DE ' 
LA POLICE

LA NOMINATION DE M. L.-N. 
GRAND-CHAMPS. — LES TRI­
POTS. — LE VICE. — TOLE­
RANCE ET REPRESSION.

M. L.-N. Grandchamps, ancien chef 
«le la police tffe Montréal, est nom­
mé inspecteur “spécial" de la com­
mission administrative.

Le conseil voudra sans doute 
connaître les motifs de cette nomi­
nation. Jusqu’à ce que les commis­
saires aient fourni des explications, 
elle restera un sujet d’étonnement 
pour le public. On crée une nou­
velle fonction, au moment où la 
viMe a plus que jamais besoin de 
pratiquer l’économie, et on la con­
fie à M. Grandchamps, que ces mê­
mes commissaires avaient naguère 
cru bon d’écarter «le la police. Au­
jourd’hui, ils font de lui ce qui pa­
raît être leur homme de confiance, 
leur limier spécial, une sorte de 
constable Lafleur coUeclif. Dèci- 
demment tout reste obscur au sujet 
de M. Grandchamps. On ne sait

la Roulette, au Klondike et aux pe­
tits chevaux, dans presque tous les 
clubs soi-disant licenciés pour la 
vente du vin. et de la bière, ou li­
cenciés pour d'autres fins.

“Tout dernièrement, j'ai passé la 
soirée à visiter douze de ces en­
droits. Je puis donc en parler en 
connaissance des faits. Celui qui 
m'accompagnait est un habitué de 
ces endroits... Ceux rnlour des ta­
bles étaient, pour 80 pour 109, des 
jeunes gens de 18 <i 20 ans...

“Tout habitué des drogue', peut 
se les procurer là, car de 1 à 2 heu­
res du matin, les vendeurs de neige 
(cocaïne) font leur tournée, et je 
puis vous assurer que cette tournée 
est profitable. Gazette -d'hier
matin rappelle que Montréal est le 
grand marché aux drogues d'Amé­
rique).

“Cela se vend une piastre le petit 
paquet : il y a Jeux prises dans 
chaque paquet,”

La lettre de notre correspondant 
contient d’autres détails qu’il ne se­
rait pas convenable de publier ici. 
11 parle, en passant, du commerce 
de “Bookmakers”. On y fait des af­
faires ti’or et on se vante, parait il, 
qu’à cause de certaines protections 
politiques, personne ne sera mo­
lesté.

Voilà des renseignements que nous 
confions volontiers au chef de la 
sûreté. Nous attendons encore de 
sa part des actes. Nous savons très 
bien qu’il a fait condamner de 
temps à aulre des joueurs ; mais 
nous voudrions voir le bras de la 
police s’abattre sur les gros profi­
teurs «lu jeu. C’est ceux-là qu'il faut 
atteindre. En attendant, des vols 
se multiplient. Le public est assez 
peu au courant car, hélas ! dons 
nombre de cas, il s'agit de jeunes 
gens appartenant à des familles ho­
norables et les parents s'efforcent 
d’étouffer l’affaire.

Nous sommes en face d'un péril 
social. Le jeu entraîne surtout au 
vol quand ceux qui s’y livrent sont 
des jeunes g«*ns qui ne gagnent que 
de petits appointements. Mais on 
a vu qu’il peut conduire à d’autres 
vices. Tous les profiteurs des ins­
tincts les plus bestiaux se donnent

faites sur simple prescription et «pie 
la charge de la preuve incombât 
aux ai'cusés.

Il est important de savoir de quel­
le opinion se trouvent les divers 
fonctionnaires chargés de la lutte 
contre le vice. Les partisans de la 
tolerance ne peuvent être que d’un 
zele modéré dans l’application de la 
loi telle qu’elle est actuellement.

Louis DUPIRE

BLOC-NOTES
MacNweney

Au moment même où les dépêches 
d’Europe nous apprenaient la mort 
de MacSweney, nous retrouvions 
un vmux numéro du Herald de 
Montréal, 22 septembre dernier, ou, 
selon une information transmise en 
Amérique par le Cross-Atlantic Ser­
vice, propriété de Northeliffe, le 
Home Office d’Angleterre déclarait: 
"H c are not in a position to deny 
that MacSweney is being fed’’. La 
dépêche ajoutait : “This significant 
statement was made from the Home 
Office this morning”. En d’autres 
termes, le Home Office insinuait 
clairement «tue les amis et les pa­
rents de MacSweney l’alimentaient 
en secret et donc que son jeûne 
n’était qu’ime comédie. On a vu hier 
le résultat de cette prétendue comé­
die, résultat qui démontre à ’.’évi­
dence comme quoi l’autorité an­
glaise a menti en celle circonstan­
ce, comme elle l'a fait souvent par 
rapport aux affaires d’Irlande. On 
aurait bien voulu discréditer le pa­
triote irlandais, lui «ionner figure 
de farceur. La mort a consolidé le 
piédestal de MacSweney et fait ta­
ble ras«- «les calomr es lancées ren­
tre lui. Quoi «ru’on pense des idées 
pour lesquelles il a donné sa vie, 
on ne peut, dans les milieux d’hon­
nêtes gens, «me s’incliner devant 
la grandeur de son sacrifice et la 
profondeur «le ses convictions. 
L’homme «lui meurt pour une cause 
grandit encore celle-ei.

rifaire de son chef libéral 
M. King, mais bien plutôt cefle de 
M. Orerar et du conseil de î’-agri- 
euiture.

Les fermiers demandent aussi le 
rétablissement du bureau du blé 
que le cabinet fédéral a aboli, il y' 
a quelques mois. Ge bureau avait 
été formé par notre gouvernement 
«Jurant la guerre parce que les pays 
d’Europe achetaient leur blé- par 
l’entremise d’une commission gou­
vernementale, et qu’il était néces­
saire qu’une commission canadien­
ne fût nommée pour conclure les 
transactions. Le bureau du blé 
achetait la récolte des fermiers de 
l’Ouest, leur payait immédiatement 
une partie du prix ; il vendait en­
suite la récolte aux nations euro­
péennes et payait aux producteurs 
la suide du prix. Le gouvernement 
engageait ainsi des capitaux consi- 

^..dérables «t courait de grands, ris- 
«ïues de pertes, car ,1a partie du prix 
avancée élait presque la valeur to- 
fafc. Advenant une baisse du blé, le 
pays aurait été obligé de solder le 
déficit du bureau. Mai-s ce bureau 
était très utili* aux fermiers, car il 
leur fournissait un marché sûr, des 
paiements immédiats, une agence

rendez-vous dans ces tripots: mar- La première source 
chauds de ‘ neige comme, mar-i
chands de chair humaine.

Encore une fois, nous voulons 
faire crédit à M. Gaudet; mais il a 
déjà eu le temps de se retourner de­
puis qu’il est nommé: le mal est 
tellement évident qu’il ne faut pas 
se retourner bien des fois pour le 
voir.

Dans la lutte contre la prostitn-
uas encore le motif de sa décoration tjon, le chef de la police aura évi
— « » v • _ . __ ____ _______  _ _ ___ j. #1 rt www c» m 4- d rt if till t S 1 4 A « A ,, t * fl-v-, a i %par le Roi ; on ne saura pas, sans 
que le conseil y mette quelque opi­
niâtreté, c’est bien à craindre, le 
motif de sa nomination comme 
Mamelouck «les commissaires.

M*ais nous avons confiance en 
l'obstination el la curiosité bien lé­
gitime des membres du conseil que 
nous saurons d’ailleurs stimuler, à 
l’occasion.

Le bruit courut naguère que M. 
Grandchamps serait nommé sous- 
directcur de la sûreté. La police en 
entendant cette rumeur, fit la gri­
mace ; «t les commissaires qui se 
souvenaient de la grève qu’avaient 
déjà suscitée les nominations qu’ils 
avaient faites aux postes de direc­
teur et de sous-directeur de la po­
lice, nominations qui resteront 
comme illustration de leur manque 
dé tact et de perspicacité, battirent 
sans doute en retraite.

Cette position mal définie per­
mettra peut-être à M. Grandchamps 
de remplir la fonction qu’on lui 
destinait, sans en prendre le titre.• * f>

Nous avons moins besoin de 
nouveaux policies que de zèle dans 
la police. Pour le moment on se 
plaint à nous de l’ineffioacité de 
celle-ci, même sous la nouvelle di­
rection, bien qu’on soit enrlin à 
faire crédit à M. Gaudet, à lui «lon- 
ner le temps de se retourner.

On nous écrit : “Leu maisons de 
jeu opèrent tous les jours el toutes 
let nuits — et cela avec la connais­
sance de la notice. (IL EST DIFFI

Dans sa conférence au Cercle 
Universitaire samedi soir, M. Per­
rault. ministre de la colonisation «à 
Québec, a rappelé une vérité qu’on 
ne soulignera jamais trop, celle de 
la place que doit tenir î’agricultu­
re dans notre province et chez les 
nôtres. “Après trois cents ans, la 
conquête du sol demeure la plus sû­
re garantie de notre survivance, le 
meilleur appoint que noirs, Cana­
diens français, nous puissions four­
nir à la province «le Québec et à la 
eenfédérefion canadienne. Le com­
merce et l’indiwt. ie ne doivent pas 
nous faire oublier que l'agricultu­
re demeure la première source du 
progrès économique”, a dit le mi­
nistre, ajoutant que la population 
rurale devra toujours, dans l'inté­
rêt bien entendu de notre race et 
de notre province, dépasser chez 
nous la population urbaine. Notre 
race, on ne le dira jamais trop, est 
essentiellement rurale, en ce que 
c’est à la campagne qu'Htle se déve­
loppe le mieux de Imites les façons; 
et c’est en se cramponnant au sol, 
en l'aimant, eu ic remuant ri en le 
faisant rcmlre cent pour un. qu’efle 
évitera l’assimilation, le matérialis­
me, le souci exagéré de la richesse 
«jui rongent malheureusement trop 
«les nôtres, dans les villes, et font 
que nous avons un trop «nmd dé­
chet. d'une décade à l’autre. Ayons 
des industries, faisons du eommer- 
« p. mais intelligemment, < t en nous 

lion une loi à laquelle Ils n ont pas) rappelant que ni la finance, ni l'in- 
conflance. Le plus simple nous pa-, (|uMrie. ni le commerce ne dni- 
ralt pour epx de se récuser, de re- vent reléguer che» nous

demment des difficultés à surmon­
ter. Il y a deux écoles distinctes et 
njême opposées à l’hôtel de ville. 
L’une et l’autre doivent avoir leurs 
partisans dans la police. LafpieHe pè­
sera le plus sur l’esprit de M. Gaudet? 
laquelle exercera sur lui le plus 
d’influence? D’aucuns croient «ians 
la méthode qui parait la plus sim­
ple: la lutte sans merci et sans pi­
llé contre le vice ; d’autres croient, | 
au contraire, à la tolérance.

Pour eux l’idéal serait un quartier 
bien défini, où l’on forçât toutes les 
prostituées à se retirer. Une fois là, 
elles vivraient en paix, sous l'oeil 
paternel de la police, soumises de 
temps à autre à la visile rapide des 
médecins; mais à l’abri de toutes 
les descentes ruineuses pour leurs 
finances. Enfin, leur commerce se­
rait reconnu et protégé. On peut 
croire que ceux qui professent ces 
opinions ne mèneront que très mol­
lement la lutle contre la prostitu­
tion. Us applicfueron! sans convie-

comptes rendus de l’assemblée de 
M. Melghen, à Winnipeg, hier, — 
vient «le disparaître, fondu avec 
la Tribune. La Tribune elle-même, 
propriété, jusqu’en ces derniers 
temps, de M. Richardson, député à 
Ottawa, fait maintenant partie du 
groupe de journaux quotidiens diri­
gés par les frères Southani, auxquels 
le Citizen, le Spectator d'Hamilton 
et quelques autres appartiennent 
depuis assez longtemps. La dispa­
rition du Telegram était prévue de­
puis quelques mois. Les condi­
tions ^économiques et matérielles 
de plus en plus difficiles faites aux 
journaux, par tout l’univers, sont 
une des causes de cette nouvelle 
fusion. Il n’y a pas à se le dissi­
muler, les hausses constantes du 
papier, de la main-d'œuvre et des 
différents services, dans les jour­
naux, aboutiront, si elles durent 
encore plusieurs mois, à de pro­
fondes modifications du régime de 
journalisme préseul et à la suspen­
sion d’autres quotidiens. Gela ne se­
ra certes pas favorable à l’intérêt 
publié puisque ce sont les journaux 
les moins riches, — et les mofhs 
riches parce que, souvent, ils sont 
les moins ouverts aux combinai­
sons louches de tout genre, — qui 
sont en règle générale les plus mi*- 
nacés, à moins d’avoir l’appui cons 
tant de leurs lecteurs et de leurs 
amis.
Sur le sucre

Le Wall Street Jourmrl du 18 oc­
tobre, sous ee titre : Canada ham- 
I>ers sugar imfwrts, publiait cette 
dépêche : Washington — le consul 
général F.S. Johnson, à Kingston, 
Canada, rapporte au département du 
commerce que le gouvernement du 
Canada fait de son mieux pour em- 
pécher rentrée M Conuda du sucre 
américain. Il n’y a pas eu de nou­
vel obstacle dressé contre cette im­
portation, dit-il, mais le gouverne­
ment profite de la loi de 1997 con­
tre le Dumping et de la loi sur les 
aliments, de 1920, pour empêcher 
l'importation du sucre américain. 
Tous les percepteurs de douanes fin 
Canada ont reçu ordre de ne lais­
ser entrer au pays aucun charge­
ment de sucre, aussi longtemps que 
ls échantillons prélevés sur chaque 
envoi n’ont pus été soumis à l’ami 
lyse, à Ottawa, et que le rapport des 
analystes n’a j>as été reçu. Ce dé­
lai, alors que le marche canadien 
est «i la baisse, peut occasionner 
aux importateurs canadiens des 
pertes assez considérables et pareil 
règlement a pour conséquence. ef­
froi irr ceux qui voudraient impor-

^nérale de vente qui, en excluant 
concurrence particulière, pou 

vait exiger un prix uniforme plus 
considérable. C’était la vente du 
blé nationalisée exécutée par le 
gouvernement. Lts» causes «pii onf 
obligé le gouvernement à former ce 
bureau étant disparues, M. Meighen 
a cru bon d’abolir le bureau. Mais 
l’effet immédiat de cette mesure, 
selon le parti agraire, a été de dé­
terminer une baisse des prix. C’est 
pourquoi les fermiers demandent la 
réorganisation du bureau.

Mais le conseil d’agriculture qui 
ne se fie peut-être pas beaucoup au 
gouvernement, a nommé un comité 
de trois commissaires pour cher- 
«îher s’il était possible de créer une 
agence coopérative de vente qui 
remplirait à peu près lés mêmes 
fonctions que le bureau du blé. Ce 
comité devra soumettre son rapport 
l’année prochaine. Il ressort des dé­
pêches «|u’on veut créer un orga­
nisme central pour la vente du blé, 
à qui s'adresseraient tous les culti 
valeurs qui le désireraient. Le me 
me principe pourrait aussi s’appti 
quer pour la vente des autres pro­
duit» agricoles «t même pour le 
transport du producteur au con­
sommateur. IaPs fermiers se plai-
fnent qu’ils n’ont pas les prix qu’ils 

evraient avoir parce que les in 
termédiaires sont nombreux et 

que ceux-ci les exploitent.
• * w

A part cette activité coopérative, 
les provinces de l’Ouest se plai 
gnent du gouvernement central et 
de la Confédération. Quelques jour 
naux ont repris une campagne pour 
obtenir du pouvoir central qu’il 
accorde aux provinces les bénéfi­
ces de Jeurs ressources naturelles. 
En 1918, la question a été référée à 
une conférence des représentants 
de toutes les provinces canadiennes 
mais rien n’a encore été décidé. 
Les provinces des prairies deman­
dent trois choses ; la possession 
des terres qui n’ont pas encore été 
vendues ou concédées par le gou­
vernement fédéral, des indemnités 
pour les terres qui «Mit été concé­
dées, et troisièmement, elles veti 
lent qu’Ottawa fasse une nouvelle 
répartition des subsides qu’il ar 
corde aux provinces, qu’ri l’aug­
mente même en certains cas si c’est 
nécessaire. Il paraîtrait «tue les 
provinces de Québec et d’Ontario 
reçoivent ce qui leur revient, mais 
que les autres provinces de ta Gon 
fédération ne jouissent pas d’un 
ausai bon traitement. «La division 
des ressources financières se ferait 
trop à l’avantage du gouvernement 
féiiéral et au désavantage des pro­
vinces. Et par suite de ce mauvais 
partage, les provinces des prairies 
sont constamment aux prises avec 
des difficultés financières,

La question des terres crée le plus 
«l’effervescence pobiûjue. En 1882, 
les province» ont demandé des sub­
sides au lieu de la remise des ter 
res dont 18,090,001) d’acres avaient 
été données au Pacifique-Canadien 
pour lui permettre de construire 
ses voies. Aujourd'hui les provinces 
de l’Ouest demandent un traitement 
égal à celui des autres provinces 
dans la confédération et l’applica- 
lion pour elles des mêmes principes 
«pie pour les autres. Sir Robert Bor 
den leur a déjà dit qa’eMcs ont rai­
son, mais il n’a pas redressé leurs 
prétendu* griefs. Et, maintenant, 
elles ne veulent plus attendre el 
pressent un règlement définitif.

* *
L’émigration occupe beaucoup 

aussi les provinces anglaises. La 
province d’Ontario veut amener 50,- 
009 fermiers anglais, suédois ou nor­
végiens dans le Nouvel-Ontario et 
les provinces de l’Ouest veulent se 
remplir d’une population plus den 
se et industrieuse. Dans les dou­
ze mois antérieurs à mars 1920, 120,- 
000 immigrants sont arrivés au Ca­
nada, dont 50% des lies Britanni­
ques et le reste des Etats-Unis. Mais 
le résultat de l’Immigration depuis 
les cinq dernières années ne nous 
est pas favorable puisqu'il y a plu* 
de Canadiens «jui sont sortis du 
pays qu’il y n d’immigrés qui sont 
arrivés. En effet, de juin 1914 à 
mars 1920, 270,234 Américains se 
sont établis au Canada. L’émigra­
tion totale que nous avons reçue du­
rant ces cinq ans se chiffre à 405,- 
476 habitants. Mais de juin 1914 û

fuser d’avoir à faire à ces sortes de 
causes de quelque façon «pie ce soit. 
Car la loi, telle «pie l’on doit la 
comprendre à l’heure actuelle, exige 
la lutte sans merci contre !«• vice. 
Et la police comme les magistrats 
de police, doit appliquer ta loi.

Quant à la tolérance, depuis long­
temps on a fait son procès et elle a

- nermi. Dans un congrès à Rruxcl-
- les, tenu avant la guerre, (il nous

turc à un rang secondaire.

Disparu

l’agricul-

Un journal de Winnipeg, le Tele­
gram, qui fut pendant longtemps 
l’organe conservateur manitohain, 
sous l’Influence de l’ancien minis­
tre tory Robert Rogers, — «lont, 
entre parenthèse, on n’entend plu» 
guère parler, pas même dans les

frayer ceux qui voudraient impi 
ter du sacre américain. Le Wall 
Street Journal est une publication 
sérieuse et dont le» informations 
commerciales et financières vien­
nent d’ordinaires des nudlleures 
sources. Ge qu’il dit explique pour- 
«juol, sans doute, il ne s'importe 
guère de sucre américain, de ce 
Uonps-cl, et comment les raffineurs 
canaftiens réussissent, en diminuant 
quelque peu leur» exigences, à «ion* 
ner quelque stabilité au prix «le 
leur sucre, sur noire marché.

G. P

juin 1919, plus de 604,065 Canadiens 
ont passé la frontière pour s’établir 
aux Etats-Uni». Nous avons ainsi à 
enregistrer un déficit de 198,589 
âmes au bénéfice des Etats-Unis. 
En un mot, plus de Ganadiens ont 
émigré aux Etats-Unis que nous n’a­
vons reçu «l’immigrants,' soif des 
Etats-Unis, soit d’Angleterre, ou des 
autres pays européens. Il n’en 
avait pas été ainsi durant la décade 
qui n précédé ces cinq années, car 
la balance en notre faveur de l’im-

(Suite à la 2e page)

M. Bouratsa au
Monument National

A la soirée des Voyageurs de Com­
merce. le jeudi, 18 novembre pro­
chain, à 8 h. 15 p.m., M. Henri Bon- 
ra*a donnera une conférence sur le 
devoir social le plus important de 
noa jours: “La Presse catholique et 
les oeuvres*.

Le* amis de la cause sont priés 
de retenir leurs billets immédiate­
ment, car ils s’enlèven* avec grande 
rapidité.

I>cs biPeta sont en vente au De­
voir, 43, rue Saint-Vinconf; chat 
Bd. Archambault, 312, rue Sainte- 
Gathcrirve «®t; Granger Frères, rue 
N«Are-Dame ouest; aux pharmacies: 
Boutin, 326, boulevard Décary, et 
R«>b«*i t, 1185, rue Saint-Denis, angle 
de Mont-Uoyal. et aux bureaux «te 
J’Airsoctatlon, 1083, rue Rachel eat.
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Il y a dix ans

(Du Devoir, 26 octobre 1910)
Sotre journal, par Orner Héroux, 

tu lendemain de l’assemblée géné­
rale des actionnaires de la publi­
cité.

LE SAHARA M. MEIGHEN 
CANADIEN À WINNIPEG

Le cataclysmes en Italie, par Jo­
seph Verviers.

* *

■LA NOUVELLE-ECOSSE, LE MA­
NITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA SE PRONON-1 
CENT CONTRE L’IMPORTATION 
DES LIQUEURS. — UN GRAND; 
NOMBRE D’ELECTEURS N’ONT 
PAS VOTE.
Halifax, 26 — (S.P.C.) — Lest 

partisans <le la prohibition ont reni-
Marine et Milice, par Georges j *a v''cl,0^re> ^!er> par une ma-

1 jorite que Ton estime a 40.000. A: 
part quelques centre's urbains, tels j 
que Halifax et Dartmouth, toutes î 
les autres localités ont donné de for­
tes majorités en faveur de la prohi-1 
bition.

Halifax. Dartmouth et Woodsidej 
ont été les seules places à voter en ] 
faveur de l’importation des li-j 

I queurs. Au contraire des grands

Pelletier. * * *
Un billet du soir de .los. Verviers:

En tramway, .* ÿ %
Scènes tumultueuses à la Cham­

bre française. On eonspue Lépine 
et les Socialistes attaquent violem­
ment M. Briand.

* * *

L’ACTION
FRANÇAIS1

Un compte-rendu du concert de ! centres comme Sydney, Glace Ray, 
M. et Mme Arthur Plarnondon, par I New Waterford, Sydney Mines et 
M. Paul-G. Ouimetr. North Sydney, ont donné des majo-

' rités de plus de 5,000 en faveur de 
îa prohibition. La plus forte majo­
rité enregistrée pour les “secs” est 
certainement celle de Pictou, qui 
jusqu’ici, avec un rapport incom­
plet s’élève à plus de 6,000.

Le Rév. H.-R. Grant, le grand chef 
LH NUMERO D’OCTOBRE - M.1 d*‘.s “secs” qui était à Pictou, hier j 

L’ABBE L. GROULX, mRKU-! s<ur a déclare qu une lois tous les ! 
Tkl'p I résultats connus, la majorité en fa-

_____  ; veur de la prohibition dépasserait
l^e numéro d’octobre de l'Action ' 40,000. 

française, vient dépuraitre. Ilcomp- Les voleurs n’ont pas attaché 
te parmi les plus intéressants que grand Intérêt au referendum d’hier, 
cette rivante revue ait encore pu- i car un petit nombre seulement s’est 
bliés. Le début nous apporte un rendu aux poils. Dans la seule ville 
avis à nos lecteurs où la rédaction i d’Halifax, le tiers des votes seule-
nend hommage aux services rendus 
à la revue par M. Héroux, et nous 
présente en M. l’abbé Grouix, le 
premier directeur officiel de Y Ac­
tion française. L'article de tète est 
cette fois-ci, de M. Jules Dorion, 
de Québec, qui, sous forme d une 
Lettre d’un vieux journaliste, expo­
se avec autorité les devoir» actuels 
du publiciste canadien - français. 
Suit une substantielle étude d’Henri 
d’Arles sur notre littérature, préfa­
ce éloquente des prochaines confé­
rences de Y Action française. Puis, 
notons, de Jean Lebrun, une large 
chronique albertaine pleine de chô­

ment ont été enregistrés.
Voici le résultat pour la ville 

d'Halifax :
Quartier No 1, pour 348. contre 

302; No 2, pour, 658 contre 735; No 
3, pour 182; contre 406; No 4, pour, 
292, contre 467; No 5, pour, 356, 
contre 660; No 6, pour, 551, contre 
871.

Voici les majorités obtenues par 
les prohibitionnistes dans les dif­
férents comtés:

Antigonish, (incomplet), 640; 
Cap Breton, (incomplet), 5,091;! 
Colchester, (comté), 5,635; Cumber­
land, 3,600; Digby, 1,868; Guysboro, 
10 contre 1; liants, 4,072; Inver­
ness. 1,500; King, 4,500; Pictou,

ses et de précieux renseignements, 
un pèlerinage* à Lourdes de Rigaud,
où se déploie à son aise, dans de (comté), plus de 6,000; Queens, 
beaux tableaux mystiques, le talent 00(); shelhurne, 2,500; Yartiuo.ilh,

re Paradis sur 1 étymologie du mot j water 276; Bridgetown, 236; Svd-1 
Canada, avec sa triomphante eon- nev /ville) 1 582; Sydney (mines): 
elusion. 1 - ’ ■ ' 4

Joignons à cela, en partie docu 
men ta ire, le récent mémoire «le

83U

Y Action française, au conseil de 
'l’Instruction publique, mémoire 
précédé, cette fois, d’une brève 
mais importante mise au point. 
N’«iublions pas, non plus, la vie de
Y Action française, pleine de notes 
et de renseignements que personne 
ne voudra ignorer; ajoutons enfin, 
la chronique toujours si alerte et 
pratique de Pierre Homier: A tra­
vers la Vie courante. Et nous avons 
là «piarante-huit pages de lecture 
attrayante et féconde. Par (a haute 
tenue en il’homogénéité de sa ré­
daction. par son souci de l’actuali­
té et des intérêts de notre peuple, 
l’Action française devient, «le jour 
en jour, la revue la plus représen­
tative du Canada français.

t)A.\& L'OUEST

La Société Médicale 
de Montréal

Uème. Séance de( la Société Mé­
dicale de Montréal. Session 1920, 
le mardi, 26 octobre. 354 rue Sher­
brooke est. chez les Chevaliers de 
Colomb (Ctmseil Lafontaine).

En outre des affaires de routine 
le programme comporte:

Winnipeg, 26. — (S.P.C.) - Le 
referendum d’hier, quoique les ré­
sultats soient encore incomplets, 
donnent une victoire certaine aux 
prohibitionnistes dans les provinces 
du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de TAlberta.

Les adversaires de la prohibition 
ont obtenu des majorités dans Win­
nipeg et Saint-Boniface, mais ces 
majorités ont été plus qu’annulées 
par celles données par les campa 
gnes, en faveur de la prohibition.

Dans l’Alberta, à dix heures, hier 
soir, le résultat du scrutin donnait 
aux prohibitionnistes une majorité 
de 15,000. Les plus fortes majorités 
des “anti” ont été enregistrées dans 
.les centres miniers et dans les dis­
tricts français.

La Saskatchewan s'est aussi pro­
noncée en faveur de la prohibition, 
et Ton s’attend à une majorité d’en­
viron 8,000. D'après les rapports 
d’hier, la ville de Régina se serait 
prononcée contre la prohibition, 
mais on prévoit qu’au décompte, cet­
te ville retournera aux “secs”.

Winnipeg, 26. — (S.P.C.) — Le ! 
Manitoba s’est prononcé, hier, con- [ 
tre l’importation des liqueurs, Seu

(a) Syndrome àddisonnien. — ( lernent 50% des votes environ ont
Observation clinique. — Spécimen : été enregistrés. La ville de \\ inm- 
pathologiqnK peg cependant a donné une majorité

M. E. LATREILLE ^ de •r>800 contre la prohibition.
(b) Quelques aperçus du problè ! Voici le résultat du scrutin: Win­

nie prostatique. i nipeg, pour 24,036, contre 18,225 ;
M. B. G. BOURGEOIS Proveneher, pour 732, contre 780 ; 

CONFERENCE: McDonald, pour 2103, contre 1109;
‘Des affections oculaires dans la 

syphilis et la trypanosomiase hu­
maine chez les indigènes de l’Afri­
que”. — M. J. N. ROY.

A. LEGER
Secrétaire.

Lazar«

Neepawa, majorité pour les prohibi­
tionnistes 1245; Nelson, majorité 
pour les prohibitionnistes, 221 ; 
Springfield, majorité pour les “an­
ti”, 400; Selkirk, pour 1540, contre 
1003; Portage-la-Prairie, pour 2540, 
contre 1992; Brandon, pour 248, 
contre 2047; Dauphin, pour 178, 
contre 223; Souris, pour 4284, t'on- 
tre 1412; Lisgar, pour 1927, contre 
859; Marquette, pour 1293, contre

compteténor «lontjm vantàit la voix ma11- ! ^Ur k'S Prohibitionnistes. 24
Pendant longtemps, les

ils changèrent leur fusil d’épaule. 
Ce fut une surprise générale: Hi- 
polito Lazaro était bi'l

unscona. pour 228, contre 541.
Régina, 26. — (S.P.C.) — D’après 

toutes les probabilités les prohibi­
tionnistes remporteront la victoire 
dans la Saskatchewan, mais le ré­
sultat sera des plus contestés. Con­
trairement à ce qui était attendu, 
Régina s’est prononcé contre la pro-pable de soutenir une réputation uîkT.VL . Pronon4ce/on^e îa pro- 

que l’on avait crue surfaite. Les tjAVl110”, Par l,.n de c?ntïe 
aerniers «toutes furent dissipés j ^es principales villes de la■», telle- — — ----tout récemment quand le chanteur j Pfrovinc?’ t(',les que Saskatoon et 
espagnol remporta le triomphe que aa^i> °}]* vo,e «'notre 1 un
l’on sait dans “Rigoletto”. Lazaro P°r*aR0,î des h «Tueurs.
chantera dimanche après-midi, le 
7 novembre, au théâtre “His Ma­
jesty". La vente des billet com­
mencera mardi prochain. — (Com­
muniqué.)

V«nt» anticipé* d*

PALETOTS
D’HIVER

très lourds.
T*»t Utn* et doublé* d* Faits

an AnffUUrr* »»«c de* «toffr* 
militaires.

$62.25
En dé«*snbrc, -s* paletots a* von. 

drent STt.tt.

S A. de LORIMIER
84 oueat, RUE NOTRE-DAME.

A neuf heures, hier soir, la majo­
rité des prohibitionnistes s’élevait 
à 10,000. Moose Jaw, pour 2831, 
contre 2059; Prince Albert, majori­
té des “anti”, 626; Marcelin (villa­
ge), pour 4, oôntre 93 ; Marcelin 
(campagne), pour 24, contre 75 ; 
Moonhills, pour 1, contre 25; Régi­
me (ville, 31 poils à venir) . pour 

|1458, contre 1160; Régina (comté, 
61 poils à venir), pour 2834, contre 
2772; Swit Current, pour 484, con­
tre 294: Yorkton (ville), pour 604, 
contre 269; Saskatoon (1 poll à ve­
nir), majorité des prohibitionnistes 
1137.

Edmonton, 26. — (S.P.C.) — A 
9 h. 30. hier soir, le résultat du 
scrutin donnait aux prohibitionnis- 
tes une majorité variant de 15,000 à 
20,000. Comme il l’avait été prévu, 
les villes ont supporté les “secs”.

Dans la ville d’Edmonton. 25 
poils ont donné aux prohibitionnis­
tes une majorité de 1. La ville de 
Lethbridge, pour 906, contre 1122; 
Calgary, majorité des “secs", 150 ; 
Lethbridge (comté), pour 2767, con­
tre 1971.

UN ARRETE MINISTERIEL
Ottawa, 26. — (,P.C.) — Le gou­

vernement fédéral va passer sous 
peu un arrêté ministériel, fixant la 
date après laquelle l'importation 
des liqueurs sera défendue dans les 
provinces qui viennent de se pro­
noncer en faveur de la prohibition.

LE PREMIER-MINISTRE RE­
POND AUX ATTAQUES DU!
CHEF DE L’OPPOSITION ET!
EXPOSE SA POLITIQUE TA-|
RIFAIRE — SON AUD1TOI-:
RE L’INTERROMPT A PLU-I
SI EURS REPRISES — M. CA L- i
DER PRÉSIDAIT.

Winnipeg 20, (S.P.A.) M. Ar­
thur Meighen a consacré le pre­
mier discours de sa tournée «fans 
l’Ouest canadien à répondre aux 
attaques de M. Mackenzie King' 
contre son gouvernement et à ex - ■ 
poser brièvement sa politique tari­
faire. Son auditoire, assez atten-| 
tif au début, se permit quelques in-i 
terruptions vers le milieu de sou : 
discours, alors qu’il défendait son j 
attitude et sa conduite depuis trois! 
ans.

M. James A. Cahier a présidé 
réunion ayant à ses côtés quelques 
libéraux notoires, comme MM. Isa­
ac PJtblads, Isaac Campbell, doyen 
du parti libéral dans l’Ouest; Ed­
ward Parnell, ancien maire de Win­
nipeg, qui tous ont promis leur ap­
pui au nouveau gouvernement de 
M. Meighen. M. Cahier a éprouvé 
de la difficulté à se faire entendre, 
tant le^s interruptions pleuvnient de 
toutes1 parts à son ailresse; il a 
défendu avec vigueur la politique 
du gouvernement, surtout dans la 
solution de l'épineux problème de la 
démobilisation.

iVLf/'Moighon s'est déclaré proteç- 
tionrfiste mitigé, voulant tenir , le 
milieu entre les libre-échangist«‘s 
enragés des plaines de l’Ouest et les 
partisans du régime «le protection à 
outrance de l’Est.

“Il faut adopter un tarif tel, a dit 
le premier-ministre, «pi’i! rende pro­
fitable aux industries canadiennes 
de rester au pays, de se maintenir 
et de prospérer. Jusqu'à ee point 
et non au delà le tarif doit, être 
imposé sur toute catégorie de mar­
chandises au pays. Je me demande 
si les citoyens de Winnipeg peuvent 
accepter un principe plus restric­
tifs «lue celui-là s'ils sont décidés de 
prendre pour acquis les besoins de 
l’industrie et la nécessité de la con­
server au pays.

“Nous n’avons pas l’intention de 
faire plus. Tout autre tarif qui 
produit des résultats moindres, n’a 
aucune valeur et je ne vois pas 
comment se rendre compte des 
besoins des industries autrement, 
que par une enquête minutieuse et 
approfondie. Voilà le but que le 
gouvernement poursuit; et avant 
que les électeurs soient appelés à 
se prononcer entre notre attitude 
et les divagations de nos adversai­
res. ils auront de nous une déclara­
tion nette et «létinitive sur la ques­
tion du tarif. Selon les principes 
que j’ai nettement posés et d'après 
les restrictions que je viens d’expo­
ser, le tarif sera remanié.

“Si l’on me demande s’il est pos­
sible d’établir un taux plus bas que 
celui qui prévaut aujourd’hui, je 
répondrai qu’il faudra attendre la 
fin de l’enquête. Pour moi, j’es­
père que le résultat final, n’amènera 
point un taux plus élevé et même 
que le taux sera plus bas, car je 
crois que dans l’intérêt même de 
toutes les classes de citoyens, il 
faut protéger nos propres industries, 
de manière à ce que les industries 
canadiennes et non les industries 
américaines progressent avec le dé­
veloppement normal du pays.”

M. Meighen s’est attaqué aux 
déclarations de M. King sur la 
politque tarifaire; il a reproché au 
chef de l’opposition «le mêler les 
cartes et de vouloir capter à la fois 
les votes des libres échangistes des 
plaines de l’ouest en se montrant 
sympathique à leur endroit, et en 
même temps ceux des protection­
nistes de l’est en prêchant un tarif 
de protection.

“I^es déclarations sans suite du 
chef de l’opposition, a-t-il dit, sont 
un exemple frappant de l’aveugle­
ment du partisap, paralysé jusque 
dans ses facultés mentales."

lue premier-ministre a rapidement 
énuméré “les bons résultats de son 
administration” que M. King a 
qualifiée de réactionnaire et d'inac­
tive, comme sa politique d’établisse­
ment des colons sur les terres, et 
de rétablissement des vétérans dans 
la vie civile, la nationalisation de 
20,000 milles de voies ferrées, la 
franchise des femmes, la part prise
[>ar le Canada au traité de paix et à 
a Ligue des Nations et la prépara­
tion «le conventions du travail, ses 
projets d’éducation technique, son 
système de bonnes routes et autres 
mesures d’intérêt général.

Puis il a fait un vigoureux appel 
aux électeurs en faveur d’une politi­
que qui poursuit la tradition des 
administrations passées, lesquelles 
"ont subi pendant deux générations 
le choc des idées et des controver­
ses pour en sortir définitivement 
affermies”.

A ce moment, des gens ont crié : 
“Bob Russell” et soulevé quelques 
applaudissements, on faisait allu­
sion au chef de la grève de Winni­
peg. M. Meighen n’a pas perdu 
contenance et a répondu “au moins, 
il n’y a pas eu d’inaction !” Et il 
expliqua : “C’est une affaire qui 
relève de lois criminelles anglaises”.

M. Meighen ajouta qu’il y a des 
gens qui disent que le gouvernement 
devrait disparaître, mais lorsqu’une 
élection viendra, dit-il, il pourrait 
se faire .

“Qu’il disparaisse ! cria quelqu’un, j 
Et le premier ministre termine la 
phrase autrement : “Il pourrait se 
faire que comme les loups la nuit 
un petit groupe fasse beaucoup de 
bruit”.

Ijes interruptions ont alors re­
commencé de plus belle lorsque 
M. Meighen a discuté la question 
des instruments aratoires et de leur 
entrée en franchise.

“Nous sommes un pays libre, 
déclare-t-il, et quelqu’un de lui 
crier : “Non”. M. Meighen ri­
poste : “Bien, il me semble que les 
gens de cette salle le prenne pas 
mal librement ce soir”.

M. Meighen ajouta que le Canada 
paye maintenant aux États-Unis 
près d’un million de dollars loua les

ans. du seul fait du change, et! 
“il * se trouve enopre des gens qui 
disent que le salin du pays réside 
dans le fait de rendre encore plus 
facile l’achat des marchandises en' 
plus giVnd nombre aux États- 
Unis”.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)
migration au Canada sur l’émigra­
tion vers les Etats-Unis était de 
139,060 habitants.

Ces statistiques provoquent des 
réflexions sérieuses. Si nous ne 
raccolons pas assez d’immigrants en 
Europe pour remplacer seulement 
les Canadiens qui quittent leur 
pays, nous dépensons notre argent 
a remplir le tonneau des Danafdes. 
L’attraction de la république voisi­
ne est encore puissante et il fau­
drait y parer d’une manière ou d’u 
ne autre, chaque province dans la 
mesure de ses moyens. Il faudrait 
surtout tâcher de garder chez nous 
la population que nous avons déjà 
et qui vaut bien celle que nous al­
lons chercher au loin.

♦ * *
Parmi les «piestions qui agitent 

encore l’Ouest, il y a l'augmentation 
des taux de chemins de fer. Les 
fermiers ne peuvent se résigner à 
cette augmentation et passent réso­
lution sur résolution pour prier le 
gouvernement de ne pas la mettre 
en vigueur. Il est vrai que les pro­
vinces du centre ont à se servir des 
chemins de fer beaucoup plus «jue 
l(*s provinces de l’est et que cette 
augmentation les affecte plus par­
ticulièrement que nous. Enfermés 
de tous côtés dans les terres, ils 
n’ont pas assez de débouchés pour 
leurs produits. Une bonne part de 
leurs bénéfices est absorbée dans 
les taux de fret. Mais d’un autre 
côté, le reste du pays n’est pas dé­
sireux de contribuer au paiement du 
déficit des chemins de fer.

Il y a encore la représentation 
proportionnelle qui fait des progrès 
et que préconisent les journaux de 
TOuest. Tout le monde semble plu­
tôt d’accord pour approuver cette 
manière de partager les votes, mais 
elle reste un peu compliquée et <ie- 
manderait une bonne campagne 
d’éducation et des instructions à l’é­
lecteur, avant d’avoir la chance de 
se vulgariser.

Léo-Paul DESROSIERS.
--------------—«-----------------

Chez les dentistes
Les élections du Bureau des Gou­

verneurs des Chirurgiens-Dentistes 
«le la Province de Queùec. ont eu 
lieu hier, à l’Universite McGill. Le 
résultat est le suivant:

Président, le Dr M. Fortier, de 
Québec; vice-président, le Dr .L S. 
Dohan, de Montréal; secrétaire, le 
Dr Albert Delorme, de Montréal; 
registraire, le Dr E.-D. Aucoin, de 
Montréal; gouverneurs: les Drs E. 
Lapointe, E. Dubeau, H. Thibeault, 
E. Charron, A. Beauchamp, T.-K. 
Poitras, A.-C. Jack, G. Cameron, 
tous de Montréal; le Dr E. Bour­
geois, (les Trois-Rivières, et le Dr 
J.-C. St-Pierre, de Sherbrooke.
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(SHîp tEtigliali Ü>Üwr
TYPES D’ARGENT ANTIQUE

l.« plaqué aiitiqu* •■(tsti que !'*u lr*u** «Un* 1* plu­
part d» collection* peut *• cltotr *«u* trsl* dénomination* 
■rénérklu. Il r * U plaqué Kcléalattlqu* l calice* et patè­
ne*, plat* à aumônes, burett**, b***in* pour 1* baptême et 
autre* pièce* trarâlllée* d* façon czqula* *t qui taflétent 
I* maitria* de* artlaan* du moyen à<* «t d* la période aub- 
eéquente. Puia il y a le plaqué de corporeUen, dont le* 
grande* munlcipalitéa avaient, dan* le* tempe ancien*, dea 
échantillon* auperbea. O* no* Joura, la maaaa eat à peu 
prèa la aeule pièce en ueage, La plaqué domautiqu* com­
prend gobelet*, taaaea d* boi* avec monture en argent, cou­
pe* à pied, piairaux pota à liqueur*, aiguière*, baaains, a*- 
lièrea à pied, chandeliers, cuiller*, fourchettei et une va­
riété d'entre* article* dent plualeurs eont exhibée drna la 
collection célèbre que l’on peut voir en tent tempi au me- 
gaain Mappin,

‘

Une Lavallière 
en diamant, 

$8,000.
Une pierre bleue-blan. 

che de marque Rive*, 
aertie de pettta dia­
mante finement tailléa. 
l’un dea plua beaux dea- 
aina que noua ayona Ja- 
tr.aiu eu* en notre poe- 
aeaalon. Noua noua fe­
rons un plaiair de voua 
la faire voir.

A MONTREAL. AU No

© ® ^

L’AIDE À 
STE-JUSTINE

LE TOTAL DES SOUSCRIPTIONS 
ETAIT HIER SOIR DE $55,127.06. 
—LES REÇUS OFFICIELS.
La souscription en faveur de 

l’hôpital Sainte-Justine continue de 
donner des résultats très encoura­
geants et les solliciteurs ont repris 
leur travail avec plus d’ardeur. 
Voici la liste des souscriptions de 
la journée de lundi «fui s’élèvent à 
$3.693.95, ce qui fait un total gé­
néral à date de $55,127.06.

Mme L. J. Forget $1000.00, Mme 
Guy Bover 1000.00, Mme J. A. Ga- 
reau 500,00, Mme Rouer Roy 200.00 
M. N. G. Valicruette 200.00. Mme J. 
T. Ostell 100.00, Mme Matthews 
100.00, Mlle Gauthier 100.00, Mgr 
Bélanger 100.00, M. dis Langlois
100.00, Un ami de St-Jérôme 50.00, 
Mme J. B. Vallée 25.00, M. Ulric 
Hamel 25.00. M. J. Eveligh 10X0, 
Mme P. O’Leary 10.00,, Mlle Berthe 
O’Leary 100.00! M, ümilien Daoust
10.00, Quenneville Guérin d- Bélan­
ger 10.00, Si. Arthur Baby, 10.00. 
Guy Françoise Turgeon St-,lean 
de Maffia 10.00, Mme Albert 
Dorais 5.00. M. J. O. Roberge
5.00, Anonyme 5.00, Gédéon Faille 
5.00, M. G. W. H. Rondeau 5.00, 
Oxford Provision Co. 5.00, M. Léan- 
dre Chaput 5.00 M. Ernest G. Al­
lard 5.00, Mme T. Sweney 5.00. M. 
H. S. Labelle 5.00, Mme A. V. Hur- 
tubise 5.00, Mme Varin 5.00, Mme 
J. À. Hébert 5.00, Mlle E. Ray­
mond 5.00.
—3.640.00.
Petites souscriptions 53.85 
—3.693.85,

Total 25 octobre 55,127.06.

“La prochaine guerre AVIS important.
imoériale” Les solliciteurs qui quêtent pour

^ i ibopital Ste-Justine. doivent pre-
I senter un reçu au sceau de l’hôpi- 
! tal à toutes les personnes «lui font

VIENT DE PA RA fTRE

“EN SERONS-NOUS?”
Par M. Henri Bourassa.

La nouvelle brochure de M. Bou- 
rassa: La prochaine guerre impé­
riale. En serons-nous? (Trente, 
deux pages, grand formai), vient 
de puruitre.

Elle comprend les cinq arti­
cles sur la propagande impéria­
liste, publiés par M. Henri Bourassa
au lendemain du discours de sir,____ ___
Auckland Geddes, à Ottawa, et une | présentant a eu le plaisir de ren- 
partie nouvelle, complètement iné-! contrer à ce propos M. le Dr A.-Z. 
dite et d’ampleur aussi considéra- j Grépault,chirurgien à Sainte-Justine, 
blc, sur l'impérialisme anglais et son ! qui est revenu récemment d’un sé- 
rôle moral. Dans cette dernière jour de près de deux ans on Euro- 
partie. Tailleur cite et commente To- pe, pendant lequel il a suivi les 
pinion de Louis Veuillot, de Donoso cours «les plus éminents praticiens. 
Cortès et d’Emile Flourens, l’ancien \ Paris, le docteur Grépault a fré- 
ministre des Affaires étrangères de —’‘—tx ci,„ir,nt i«c /'lînimioc Hc l’ho.

une offrande.
UNE ENTREVUE DU Dr 

GREPAULT
La souscription en faveur de l'hô­

pital Sainte-Justine se continue avec 
le succès qui en a marqué les pre­
miers jours, et qui témoigne bien 
de la haute estime en laquelle est 
tenue cette institution. Notre re-

France, sur la politique anglai 
La prochaine guerre impériale se 

vend quinze sous l'exemplaire,

quenté surtout les cliniques de l’hô 
pital des Enfants-malades, puis il 
s'est rendu à Berok-sur-Mer où se 
trouvent les célèbres, services d’or-

plos deux sous pour le nort. A la \ thopédie de l’Hôpital maritime et du
ne rtrmnt» nr>/> *»/ thmir» n/in» i_ *....... rv.n„» ..denzaine, une piastre et demie, plus 
les frais de port, soit 12 sons. Par 
quanlités de cinquante et plus, sur 
le pied de dix sons l'exemplaire, 
frais de port en plus.

Adresser les commandes à Tad-

docteur Callot, acquérant ainsi des 
connaissances et une expérience ap­
profondie dont les petits malades de 
l’hôpital Sainte Justine ne pourront 
que bénéficier hautement. M. Gré­
pault nous a exprimé son vif désir

ministration du “Devoir”, 43, rue | ^ voir ie plus grand succès cou- 
Saint-\ meent, Montréal. !ronner la campagne de souscription

1 our soixante sous, franco, on faveur de cette institution. “Nous 
peut se procurer, nu Devoir, quatre SOIIimes obligés presque chaque 
brochures d’un intérêt particulier, : nous dit_ii de refuser des en-
au moment ou se repose h question | fants malaties ou infirmes qu’on 
de 1 impérialisme militaire: L infer-|nous amène quciqUefois dans un
/rr/nfinnanoi7\i"f iq!cm//>U?™* état réclamant des soins immédiats,
«ïoî(n1r\7nrf?h?f/nïf»?,/rerJ im < raais 1’f>sPacc nous manque et 1 im- 
(1919), et La l rochaine guerre im": p0ssifojiit^ de les admettre est ab-
penate. \ sojue (ÿn n’ose penser à ce qu’il

Mort subite
L'assistant-coroner Prince a dis­

posé, ce matin, du cas d’Octave 
Richard, 45 ans. 142, Boulevard 
Sa-Joseph, comme étant une mort 
naturelle. M. Richard était employé 
à la banque d'Hochelaga, et s’était 
rendu comme d’habitude à son bu­
reau, ce matin. 11 était à causer avec 
un autre employé, M. Léo Therrien, 
quand il s’est senti malade. 11 est 
mort quelques instants après. Les 
autorités de la morgue ont été aver­
ties, et l'assistant coroner a prési­
dé I’enqucte de la cour du coroner, 
en l’absence du coroner MacMahon.

Ont comparu

leur arrive ensuite. Combien ^de 
jeunes vies perdues, combien d’in­
firmités qu'on eût pu corriger dès 
le début! Il faut donc de toute né­
cessité agrandir l’hôpital et aug­
menter le nombre des salles publi­
ques et des salles privées. Mais une 
autre chose est nécessaire: la cons­
truction de pavillons d’isolement, un 
au moins, où nous puissions abritei; 
les petits malades venant de mai­
sons ou de familles dont quelque 
membre est atteint ou a été atteint 
récemment d’une maladie conta­
gieuse. L'enfant qu’on nous amène 
pour autre chose peut être ou n’ê- 
tre pas infecté, en période d’incu­
bation, mais nous ne pouvons actu­
ellement admettre les cas de ce 
genre, de peur d’infecter tous nos 
petits malades; un pavillon d’isole

partir
1er juin dernier, des effets pour 
une valeur de $5.00. L’enquête doit 
avoir lieu cet après-midi ; John 
Doran, 41 ans, 342, . 2ième ave,
Viauville, accusé d’àvoir volé à M.
Alfrisl Leclerc, du bois pour une 
valeur de $30. L’enquête aura lieu
le 3 novembre. John Desverley, 42 . . . , , , ,ans. et sa soeur Hélène. 24 ans. nè iQue spécialisée est à la fois agréa- 
grès, domiciliés au No 211. St-An-;bh et uffl*> h* s,y„ÇI „nl
toine. accusés d’avoir volé, hier entrain dès «lit
après-midi, dos bijoxtx et des obli-! [a,t comprendre le dét 
gâtions de la victoire, à Mlle Fiegels-1 jagc*j„ 
tein, pour une s» ittme de $1.600 
Ces deux derniers ont été arrêtés 
par les détectives Sloan et Crow- 
thers. - — ~~

353-OUEST, STE-CATHERINE.

. m " ®

Qui est-elle
Ses lèvres ne le diront 
pas !

Mais ne vous rappelez- 
vous pas cette jeune fille 
«lue vous rencontrâtes un 
soir de juin, exhalant un 
parfum enchanteur ?

Etait-ce la senteur de la 
violette des bois après 
une averse ?

Etait-ce la rose sauvage, 
ou la fleur de jasmin ?

Vous le lui demandâtes, 
mais elle répondit :

PARFUM RÊVE DE BEAUTÉ
Celui qui a ensorcelé Paris.

Aussi savon, poudre de riz, crème de beauté, eau de toilette.

“Erasmic”
Anglo-American 

Agencies Limited

DANS TOUS LES 
ETABLISSEMENTS DE 

PREMIER ORDRE
41-4] tue St-Françoia- 

Xavier, Montréal.

Main 2955.

La Mère Sage 
emploie

TÀR0L
DARCE qu’elle sait, pour l’avoir souvent employé, 
* qu’il n’y a pas de remède plus efficace, plus sûr 
et plus agréable au goût que "TAROL.” Les en­
fants l’aiment et quelques doses suffisent générale­
ment pour enrayer un mauvais rhume.

Les mires prudentes en ont toujours une boa* 
tslllo à Us mets on, c’est leur seuvegerde,

Dr ED. MORIN A CIE, limitée, t: QUEBEC, Qné.

les. Autrement dit, on pourrait ins­
crire au fronton de l’hôpital Sainte- 
Justine le “mens sana in corpore 
sano” des anciens, et je ne trouve 
pas de meilleure définition de l’oeu­
vre qu’y poursuivent les personnes 
charitables, religieuses et laïques, 
qui se dévouent avec tant de persé­
vérance au soulagement de tous ces 
enfants.

qu’ils n'offrent aucun danger à In 
sécurité des autres.

1| faudrait aussi, continue le doc­
teur Grépault, une salle d’orthopé­
die et de gymnastique, tendant tou­
tes deux à la correction des cas 
de scoliose et autres déviations plus 
ou moins avancées. La gymnasti-

u’on leur en a 
nil et les avan- 
corrige avec 

des succès étonnants, aujourd'hui, 
les vices et les infirmités physi­
ques, qui peuvent si facilement dé­
générer parfois en infirmités raora-

UN COUS DE $5
Afin d’activer la propagande des 

diverses brochures publiées à l’oc­
casion du dixième aniversaire du 
Devoir, nous expédierons franco, 
d toute personne qui en fera la .de­
mande, sur remise de cinq piastres, 
les quantités suivantes:
Dixième anniversaire, six

exemplaires, valeur . . . $.'.10
Discours de M. Bourassa, six

exemplaires, valeur . . . 0.90
Discours de M. Perrier, dou­

ze exemplaires, valeur . . 1.20
Discours de M. Perrault,

douze exemplaire*, valeur 1.20
Brochure conlenant les let­

tres de NN. SS. Béliveau et 
Latulippc et les témoigna­
ges des journaux, douze 
exemplaires, valeur . . . 1.20

Frais d’expédition (en.... 
moyenne)........................ 0.50

Total , , . . . » „ . 17.10

C’est donc une remise de 30% 
qui est offerte pour cette propa­
gande.

Chacune de ces brochures con­
tient des indications précises sur 
les moyens d’aider au Devoir.

On peut varier les proportions des 
trois brochures à dix sous (Discours 
de MM. Perrier et Perrault et let­
tres des èvéqucs), pourvu que le 
nombre total ne dépasse pas trois 
douzaines. Le nombre des deux pre 
mières brochures reste fixe.

Décès a Montréal
ASSKMN, lUnnclir, 21 lus. 2011 St-l:rbflln.
CAni’KNTIKH, Itdouard. 30 ans, 1109 l^igon,
CHARBONNEAi;, ( lias., 80 ans. 702 t aval.
KOI'UN K U .K, Tréfilé, 09 uns, 632 Desjar­

dins.
GADBOIS, Orrinalnr. 8 uns, enfant d Ar­

mand «tndbnts, 3113 St-Laurent.
LA MONTA (IN K, Fr»., 7.r> uns. 0781 Drolet.
LEDUC., Albina Amvot, 42 uns. épouse de 

Jos Wlltle Leduc, 93 Dagenals.
MAINV1LLE, Arthur, 59 nus, 215 St-André.
MONI-7TTE, «îrorge», 23 ans, 1094 Clark.
MONKTTK. Ltllunne Martel, 38 uns. épouse 

de Jos. Mouette, 2629 Lhutenubrlnml.
MONTPLAtSlIL Achille, 34 ans, 1262 Car­

tier.
POIRIER, Odile Ménard. 50 an», épouse dT>- 

rone Poirier, 59 Deraxeltl.
PAG K. Kxllila Gosselin. 77 ans, veuve d'O- 

llvler Pimé. 323 Dellsl*.
PAQUETTE, Lydia Boisvert, 02 «ns. épouse 

d’Ernest Pamiette, 1353 Sie-Onthenne F~
RENAIT), LhjIs, 07 ans, 324 Hrttel de Ville.
THOMPSON, ITIsabelh Ouimet. 22 nus. 

épousa d'Henry Thompson, 14# Aqueduc.
VEN NE, Julie Benurtmmp, S3 ans, veuve de 

(.lenient Venue, 2453 C.hntenubriaml.
VINCENT, Eltnlrr 1 Jibrlla, 84 ans. épouse 

d’Aleximdre Vincent. 900 de St-VaUcr.
VA1LI-ANCOURT, Ovtta, 52 an*, 742 Bor­

deaux.

w
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.



CALENDRIER
DEMAIN. MKHCKKD1,17 OCTOBRE l»2«

SAINT FLORENTIN

DERNIERE HEURE

Csuchcr du •olell. 4 heure* St.
Lerer du loi et I, 4 heure* SS.
Lever de la lune, le eetr.
Dernier quartier de la Un*, la 9 nerea- 

bre. à 2 h. 41 m. du matin. DEVOIR
Toute* lee nouvelle* par no» rédacteur*, no* correspondant* et le* earvice* de dépêche» du monde entier

DEMAIN
PLUVIEUX

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aaieurd'hai maximum.. •« 99
Ïêan» date l’an dernier.. M .. .. .. •• B< 

ujourd'hui minimum.. M *« .» .. »• 49 
Même data l'an dura Ier.. 43

BAROMETRE
I h. du matin, 2* 94 . U h.. 1».M t 1 h. 

de Tapret-ntidl, 29.81.

LES FUNÉRAILLES DU
LORD-MAIRE MacSWENEY

I

La famille aura probablement la permission de 
transporter son cadavre en Irlande. — Les 
membres du “Dail Eirean” et des volontaires 
irlandais iront à Londres. — Le pape prie 
pour le défunt. — A Buenos - Ayres. — La 
presse parisienne et la presse londonienne.

I
Londres, 26 (S.P.A.). — D’après les' 

Mnuvfrhre que les membres de la famille 
mt faites auprès du gouvernement con- 
•emant les pré ara tifs des funérailles du 
ord-maire MacSweney, le Père Domi- 
lique, chapelain du défunt lord-maire, 
■st d’avis que les plans de la famille pour­
ront être exécutés sans crainte d’inter­
vention et que le corps leur sera remis aus­
sitôt après l’enquête du coroner, laquelle 
hu dire du dépaitement de l’Intérieur 
surs lieu demain matin. Le corps est 
noore dans la chambre mortuaire de la 

prison de Brixton et est revêtu de t’habit 
des Tertiaires franciscains.

On mande de Dublin que les tnembics 
du Dail Eir.an veulent assister en corps 
aux obsèques du lord-maire et se proposent 
de venir à Londres. Il es dit aussi qu’une 
garde de 50 volontaires irlanda s va les 
accompagner. La corporation de Cork 
s’est fait représenter par 21 de ses mem­
bres qui sont arrivés ici ce matin avec la 

» maire-suppléant O’Callaghan pour assister 
aux services qui seront chantés à Londres 
et accompagner la dépouille quand on la 
transportera à Cork. Les membres de la 
commission du havre de Cork, au nombre 
de dix, sont ici également, de même que 
plusieurs autres citoyens éminents de 
Cork et des autres cités irlandaises.

Les membres de li famille de feu le 
!ord-maire continuent aujourd’hui à veiller 
le cofys.

A midi, la Ligue Gaélique a annoncé 
ravoir en lin que ’’enquête se tiendra à 
11 h. 30 mercredi à la prison de Brixton. 
On prévoit que le corps sera expos5 en 
chapelle ardente à la cathédrale St- 
George, à Southwark, avant six heures 
demain soir et qu'il y restera jusqu'à 
jeudi matin. Une garde se remplacera 
toutes les trois heures auprès du cercueil. 
Une messe de requiem solennelle sera 
chantée en la athédrale jeudi, à 11 heures, 
la; célébrant sera le Père O’Meara, curé 
de la cathédrale. L’absoute sera présidée 
par Mgr Mannix, évêque de Melbourne, 
Australie, et Mgr Cotter, de Portsmouth.

A deux heures de l'après-midi, le cor­
tège funèbre marchera de la cathédrale 
à la gare Euston. Toutes les sociétés 
irlandaises seront représentées

LA NOUVELLE AU VATICAN

Rome. 26 (S.P.A.). — L’Assodated 
Press a communiqué au Vatican aujour­
d’hui la nouvelle de la mort du lord-maire 
MacSweney, de Cork. Mgr Cerretti 
sous-secrétaire d’Etat papal, a manifesté 
une profonde émotion. Le Saint-Père 
K’est montré vivement chagriné de cette 
nouvelle, et s'ist agenouillé pour réciter 
des prières à voix basse.

ON PRIE POUR MACSWENEY 
A BUENOS-AYRES

Buenos-Ayres, 26 (S.P.A.). — Des 
prières publiques ont été dites ici hier soir 
pour le repos de l’âme du lord-maire Mac­
Sweney. Les amis de l’Irlande et tou 
les gens sympathiques à sa cause ont pri 
part à la cérémonie.

LA PRESSE PARISIENNE

Paris, 26 (S.P.A.). — Tout en recon­
naissant que la France ne doit pas inter­
venir dans les affaires qui relèvent de la 
politique intérieure de l’Angleterre, les 
journaux de Paris rendent néanmoins 
hommage au courage déployé par le lord- 
maire de Cork, Terence MacSweney.

“On n’a qu'à s’incliner devant l’homme 
qui meurt pour le triomphe de son idéal,’ 
dit le Journal.

L’Echo de Paris s'exprime ainsi: “Le 
sacrifice de MacSweney résonnera d’un 
bout à l’autre du monde comme l'appe 
suprême d’une nation qui souffre.”

Le Figaro craint que la mort du lord' 
maire n’aggrave encore le conflit entre 
l’Angleterre et l’Irlande, mais il croit, que 
le premier ministre Lloyd-George n'est 
pas responsable du martyre de Mao 
Sweney.

LIS COMMENTAIRES DE LA 
PRESSE DE LONDRES

Londres, 26 (S.F.A.) — Los articles 
relatifs à la mort du lord-maire Mac­
Sweney occupent beaucoup d'espace dans 
les journaux du matin. Quelques-uns ce- 
pendant s'abstiennent de tout commen­
taire et d’autres publient des apprécia­
tions qui concordent avec leurs idées 
ordinaires sur les choses d'Irlande.

Le. Times, qui est hostile au gouver­
nement en ee qui'eoneerne sa manière do 
diriger l’Irlande et le bill du Home Rule 
élaboré par le cabinet, blâme énergique­
ment le gouvernement, surtout sur la 
question des représailles. Parlant parti- 
culièrtment de MacSweney, le journal 
exprime l’appréhension que les effets de 
sa mort ne seront, pas cireonscrita aux 
Iles Britanniques, mais il rappelle qu’il a 
toujours considéré la question irlandaise 
comme relevant essentiellement do l'An­

gleterre.
Le Morning Post, lout en sou enant 

que le lord-maire est un patriote sincère, 
mais égaré, dit: “Nous ne pouvons per­
cevoir les relations qui puissen exister 
entre le suicide et le mar yre. Nous 
ne pouvons oublier les nombreux servi 
leurs loyaux du pays qui ont été tués en 
accomplissant simplement leur devoir en 
r'ande, et pour la mémoire desquels il 

n’y a pas de fausses larmes, ni de trom­
peuse sent mentalité.”

Le Daily News dit qui le gouvernement, 
en qmprisonnant MacSweney comme un 
criminel, en a fait un martyr, et doit 
porter la responsabilité de. sÿ mort. “Le 
premier ministre et ses armées, ajoute le 
journal, sont en train, en martelant l’Ir­
lande, d’en faire une nation qui résistera 
d’une façon plus certaine et mieux à la 
conquête. La mort du lord-maire va 
timuler au-del de toute pré.ision le 

nationalisme irlandais.”
Le journa' des ouvriers, le Herald, dit 

que le gouvememen a mis MacSweney 
à la torture pendant 74 jo irs pour le faire 
mourir.

Quant au Telegraph, il défend le gou­
vernement et inter èd) en faveur des 
victimes de la campagne d’assassinats qui 
se poursuit en Irlande. Il maintient que 
si MacSweney avait été relâché, il aurait 
reprs son oeuvre conspiratrice. La res­
ponsabilité que le gouvernement, a préféré 
porter, est, au dire de ce journal, celle 
qu’en r alité il devait assumer.

L’Express fait remarquer que “si la 
justice avait capitulé devant une menace 
de suicide, on se serait, moqué de la loi 
et l’ordre aurait été renversé.”

DES MEURTRIERS EN KHKI

Dublin, 26 (S.P.A.). — Trois hommes 
ont été tués par des individus masqués ic 
hier. lies meurtriers portaient, dit-on, 
l’uniforme kaki. L’affaire s’est déroulée 
dans le district de Thurles, et l'une des 
victimes était registraire de la cour d’arbi­
trage locale. Un autre, Michael Ryan, a 
été tué au lit où il était confiné depuis 
une semaine à cause d’une attaque de 
pneumonie. On rapporte qu'un prison­
nier politique détenu à la prison de Mount 
Joy est mort, mais on ne divulgue pas 
son nom.

UN ASSASSINAT A GALWAY

Galway, Irlande, 26 (S.P.A.). — Un 
h'telier d‘Athenry, du nom de Thomas 
Egan, a été tué raide dimanche soir en sa 
maison. Ses assaillants l’avaient accusé 
de complicité dans le meurtre de Frank 
M. Shaw, magistrat de Galway, assassiné 
au mois de mars.

ENCORE LES MILITAIRES

Cork, 26 (S.P.A.\ — Les passants sur 
la Grande Parade, qui est la principale 
rue de la ville, ont été pris de frayeur hier 
soir en entendant des coups de feu partis 
d’une voiture militaire et d’une auto 
blindée II ne paraît pas qu’il y ait eu 
de blessés ou de morts.

L’auto avait dirigé son projecteur sur 
le Club du Sinn Fein et les curieux se sont 
approchés de la machine. Les soldats, 
redoutant une attaque, ont tiré et les pié­
tons se sont éparpillés d'un bord et de 
l’autre dans le centre commercial. Con­
séquemment, les rues sont devenues pres­
que désertes. Les militaires, qui au préa­
lable, s’étaient promenés dans les rues, 
avaient arrêté des automobiles pour faire 
des perquisitions, sans opérer d'arresta­
tions.

Des individus armés ont fait arrêter le 
train qui part dans l’après-midi avec les 
courriers de Cork pour le nord. La halte 
a eu lieu à Blarney et les individus ont 
tenu en respect l’équipage du train avec 
leurs revolvers. Après des fouilles inutile 
dans divers t ompartiments, ils ont permis 
au train de continuer sa crurse.

LA TAXE PEUT 
ÊTREÉLEVEE

LES ADMINISTRATEURS DISCU­
TENT LE PROJET DE PORTER
LA TAXE FONCIERE à $1.50 DE
$1.35 QU’ELLE EST MAINTE­
NANT. — UN ECART DE $1,810.-
000. — DIVERS.
Le règlement des contributions 

foncières pour l’année 1921 com­
portera des changements notables. 
Il fixe, comme on suit, le taux de 
l’impôt et crée de nouvelles taxes 
pour répondre aux besoins de l’ad­
ministration.

M. Mardi aproposé le règlement en 
question qui, pendant trente jours, 
fera l’objet de délibérations et de 
discussions animées chez les com­
missaires ; puis le conseil en sera 
saisi pour le discuter à fond et 
l’adopter en définitive.

Du train que vont les dépenses 
et les demandes d’augmentation de 
salaires, on appréhende fort la né 
cessité de recourir à de nouvelles 
taxes et à la hausse de l’impôt fon 
cier. Entre les prévisions budgé 
taires des chefs de service et les 
revenus actuel", de la ville, il y a un 
écart de $1,610,000, au-delà des re­
venus probables.

La charte, selon les amendements 
du 9 février 1918, pourvoit à l’im­
position d’une taxe foncière de 
$1.50 par $100. de propriétés im­
posables : la taxe est actuellement 
de $1.35. Alors pour combler l’écart 
ele sera probablement élevée à $1.50.

Chaque sou d’augmentation de 
l’impôt foncier rapporte $60,000 de 
plus; alors il faudra au moins quin­
ze sous d’augmentation pour par 
venir à remplir le déficit que l’on 
prévoit, à moins de s’en tenir à une 
politique de stricte économie.

M. Ross mène la lutte pour por­
ter la taxe à $1.50 afin d’adminis­
trer convenablement les divers ser­
vices municipaux et de doter la 
ville de travaux permanents de pa­
vages et de trottoirs. Il considéré 
(lue les revenus actuels sont insuf 
lisants pour les besoins nouveaux

M. Décary revendique, de son cô­
té, les coupures que l’on peut pra­
tiquer dans le prochain budget, afin 
de ramener l’équilibre entre les re­
venus et les dépenses. Il craint ce­
pendant que la marge soit trop fai­
ble pour subvenir aux dépenses im­
prévues.

La discussion doit commencer 
sur ce terrain aujourd’hui même, 
dès le retour de M. Décary, actuel­
lement retenu hors de son bureau. 
D’ici quelques jours, le sort des 
contribuables sera définitivement 
fixé.
L’ELECTRIFICATION DES 
LOCOMOTIVES.

Un groupe imposant de citoyens 
de J'ouest de la ville qui habitent 
les quartiers sectionnés par les voies 
du l’acifique Canadien va preparer 
une requête pour demander Telec- 
trification des locomotives dans les 
limites de la ville, afin d’êti’e débar­
rassés de l’inconvénient de la fu­
mée.

C’est M. Dixon, échevin du quar­
tier Notre-Dame-de-Grâces, qui sou- 
mettrala requête auprès de la com­
mission des chemins de fer et qui 
se charge de défendre les intérêts 
de ses mandants auprès des com­
missaires.

On invoque, comme précédent, 
les chemins de fer Nationaux qui 
ont établi des locomotives électri­
ques dans tout leur réseau de la 
ville de la gare centrale, rue La- 
gauchetière, à la Ville Modèle. Il est 
vrai que le tunnel sous la montagne 
rendait l’emploi des locomotives or­
dinaires à peu près impraticable.

Si le Pacifique Canadien adopte 
cette réforme tant souhaitée par 
tous les hygiénistes depuis des an­
nées, les autres compagnies ne tar­
deront point à suh.c son exemple; 
et les nuages de fumée qui '"ondent 
les quartiers de l'ouest au passage 
des’convois auront tôt fait de ne 
plus jeter dans les maisons des ci­
toyens leurs miasmes délé-tères.

NÉGLIGENCE 
DES PARENTS

LE “CHAMA” 
REMIS À FLOT

le juge Mclennan renvoie 
CE MATIN, L’ACTION D’UN DE­
MANDEUR QUI RECLAMAIT 
$1409 POUR LA MORT DE SA 
FILLETTE, EN DECLARANT 
QUE LES PARENTS AURAIENT 
DU SURVEILLER LEUR EN­
FANT. ______
Le juge McLennan a rendu juge­

ment, ce matin, dans une cause de 
d’Arscenzio Standoni contre la 
Cie des Tramways. Il a donné gain 
de cause à la défenderesse en ren­
voyant l’action du demandeur aved 
frais.

Le demandeur alléguait que sa 
fillette de cinq ans et demie, nom­
mée Ermina, s’est fait écraser à 
mort par un des tramways de la 
défenderesse, le 17 mars 1918. L’en­
fant a trouvé la mort en face du 
domicile du demandeur, rue Saint- 
Antoine. La fillette jouait dans la 
rue lorsqu’à un moment donné elle 
s'est jetée au-devant d’un tramway 
qui venait et elle a été écrasée à 
piort.

M. Standoni alléguait que la mort 
de sa fillette était due à la négli­
gence des employés de la défende­
resse et il réclamait $1400 de la 
compagnie. Cette dernière allé­
guait à son lour^que l’enfant était 
sans surveillance.

Le juge a trouvé que les parents 
étaient en faute et qu’ils n’auraient 
pas dû laisser gambader leur fillet­
te dans la rue sans la surveiller. Le 
juge déclare en outre que la preu­
ve des parents est contradictoire et 
même invraisemblable. Il a, en 
conséquence, renvoyé l’action du 
demandeur. (

LE TRAMWAY EN CAUSE
Le juge de Lorimier a présidé, ce 

matin, à un procès par jurv dans la 
poursuite de Dame Marcelline Le 
duc. veuve d’Edouard d’Amour, 
contre la Cie des Tramways. Le ma­
ri de la demanderesse a été écrasé 
à mort par une des voitures de la 
défenderesse, le 26 novembre 1919. 
à l’angle des rues Notre Dame et 
Atwater.

Mme Leduc réclame $15,000 de la 
compagnie. Cette dernière, par l’en 
t remise de ses procureurs, déclare 
(lue la mont de la victime est due à 
la faute de cette dernière, puisque 
le garde-moteur a sonné pendant 
plusieurs secondes pour avertir 
d’Amour. Celui-ci a continué à tra 
verser la voie .sans s’occuper de ce 
signal.

Le jury n’a pas encore rendu de 
verdict.

LA CENTOVR CO A GAIN DE 
CAUSE

Nous avons publié, hier, par er­
reur. que la Cie Centaur n’avait pas 
eu gain de cause en cour d’appel. 
C’est à cette dernière comipagnie 
que le tribunal a donné raison en 
déclarant que la Cie Centaur avait 
seule le droit d’employer le mot 
Gastoria sur les produits qu’eHe met 
en vente, et que l'Americàn Drug­
gists Syndicat ne peut s’en servir

fiour étiqueter des produits simi- 
aires.

CE NAVIRE DE LA LIGNE 
ELDER-DEMPSTER S'ETAIT 
ÉCHOUE LA SEMAINE DER­
NIERE, EN BAS DE QUÉ­
BEC — DES DOMMAGES 
CONSIDÉRABLES — LE SA- 
TURN1A DANS LE PORT.

Ambassadeur d’Italie à 
Washington

Rome, 26. — (S.P.A.) — Le “Po­
pulo Romano’ ’dit que le sénateur 
Rolandi Ricci va être nommé am­
bassadeur d’Italie à Washington.

Fiançailles

Londres, 26. —- (S.P.A.) — On an­
nonce les fiançailles de la veuve du 
capitaine Alfred-Thomas Shnugh- 
nessy, fils de lord Shaughnessy. de 
Montréal, à M. Pier* Walter Leigh, 
fil* du baron Newton et capitaine 
des “Grenadiers Guards". Le capi­
taine Shaughnessy est venu outre­
mer avec un bataillon montréalais 
et « été tué au champ d’honneur en 
1916. Sa veuve est fille de feu le 
Juge Bradford, do Nashvlllg, Ten­
nessee,

LA VOUTE EST PRETE.
M. Doucet, directeur des travaux 

publics, et M. S. Fortin, son assis­
tant. et le commissaire Verville ont 
rendu une visite officielle à la 
nouvelle voûte municipale, cons­
truite par MM. Filion Frères, sous 
la direction de M. Louis Parant, qui 
en a préparé les plans. Us se décla­
rent entièrement satisfaits des tra­
vaux exécutés.

L’assèchement de la voûte est 
maintenant chose assurée, et les do­
cuments précieux que la ville pos­
sède pourront reposer en sûreté 
dans les casiers »n acier préparés 
à cette fin. La voûte est assez spa­
cieuse pour répondre à tous les 
besoins actuels.

Les Irlandais
de Montréal

UNE ASSEMBLEE VENDREDI 
SOIR A L’ARENA MONT-ROYAL. 
A L’OCCASION IDE LA MORT 
DE Mac SWENEY.

Le Chama, ligue Eider-Dempster, 
qui s'était échoué la semaine der­
nière & quelques milles en bas de 
Québeo, a été renfloué hier après- 
midi. Le Lord Strathcona aidé de 
puissants remorqueurs a réussi à 
e remettre à flots après plusieurs 

jours de travail. Les ingénieurs 
qui en ont fait l’inspection ont dé­
claré qu’il avait subi des dommages 
considérables particulièrement dans 
les premiers compartiments. Le 
Chama est un cargo de 1,977 tonnes, 
construit en Angleterre il y a quel­
ques années. Il est arrivé à Mont­
réal dernièrement et a pris un char­
gement complet pour les ports de 
l’Afrique. Parti de Montréal mer­
credi dernier il s’éehouait le jour 
suivant sur les îles de Bellechusse 
alors que le brouillard était très 
épais. Le navire est arrivé à Qué­
bec hier après-midi. On devra le 
décharger complètement avant de 
le mettre dans la eale-sèehe de 
Lévis où il subira les réparations 
nécessaires avant de reprendre la 
mer. Le Chama en était à son pre­
mier voyage dans la route du Saint- 
Laurent. ,

Le Géorgie, autre navire qui s'est 
échoué la semaine dernière, est 
arrivé h Montréal aujourd’hui. I! 
n’a pas subi de dommages considé­
rables, mais il devra cependant en­
trer en cale-sèche avant de prendre 
une cargaison pour l’Europe.

ARRIVÉES DE NAVIRES

Le Saturnia, ligne Anchor-Do- 
naldson, est arrivé ici, ce matin, 
vers sept heures. Il était parti de 
Québec hier matin. Il a passé la 
nuit à l'ancre à la Longue-Pointe. 
Plusieurs centaines de passagers ont 
fait la traversée sur ce navire. Les 
passagers d’entreponts sont descen­
dus à Québec hier matin.

1,6 Corsican, ligne du Pacifique, 
comme nous le disions hier, a accosté 
ici lundi matin. Il portait à son 
bord un grand nombre de passagers 
pour Montréal.

NOUVEAU
SERVICE MARITIME

Il est probable que nous aurons 
l’an prochain un service direct de 
navires entre le port de Montréal et 
l’Islande. Un seul navire islan­
dais est venu dans le port de 
Montréal au cours de la saison qui 
s'achève.

Le gouvernement islandais vient 
de demander au gouvernement cana­
dien de prendre part à une exposi­
tion qui sera tenue l’an prochain à 
Reykjavik, la capitale de l’Islande. 
Cette île a une population de 100,- 
000 habitants dont les deux tiers 
sont des agriculteurs. Les exhibits 
que le Canada exposera là-bas. si 
toutefois il décide de prendre part à 
cette exposition lointaine, devront 
être surtout des choses qui ont rap­
port à l’agriculture.

LES POURPARLERS VONT
COMMENCER POUR DE BON

Le gouvernement angled s a fait de nouvelles pro­
positions aux mineurs.

Londres. 26 — (S.P.A.) — Les pourparlers formels entre le gou­
vernement et les officiers de la fédération des mineurs, en vue de 
mettre fin à la grève des mineurs, ont repris cc matin, preuve que les 
conférences officieuses qui ont eu lieu depuis dimanche ont donné 
des résultats assez satisfaisants, le oomité exécutif des mineurs avait 
auparavant pris en considération les propositions nouvelles du gou­
vernement et a finalement décidé de renouer des pourparler* offi­
ciels avec les représentants du gou vemeniont.

Des Galles du Sud vient la nouvelle aujourd’hui que les chefs des 
mineurs de cette partie du pays ont sous les yeux les nouvelles of­
fres du gouvernement touchant les salaires. Les mineurs auraient deux 
shillings d’augmentation par jour, mais le prix de vente du charbon 
à l’avenir dépendrait de La production. C’est-à-dire que si la produc­
tion tombait au-dessous al’un certain niveau, les ménagères le paieront 
phis cher, sinon les prix actuels resteront en vigueur. En vertu de 
ce plan, les mineurs, tout en faisant des meilleurs gages, se trouveraient 
à coopérer avec les propriétaires des houillères pour empêcher les 
prix du charbon de monter.

UN VIOLENT DEBAT
Londres, 26. — (S.P.A.) — Le bill accordant au gouvernement 

des pouvoirs étendus au cas de grève générale a rencoutré une vive 
opposition en Chambre hier soir, de la part des libéraux et des ou­
vriers. On prévoit un violent débat aux Communes aujourd’hui sur 
relu- question. Le projet a cependant été adopté en seconde lecture 
hier soir, malgré la motion de M. Adamson, chef ouvrier, pour le 
renvoi du bill. Sa motion a été battue par 257 voix contre 56. L’ora 
teur a déclaré que ce bill constitue une législation de panique. La­
quelle est toujours dangereuse. M. Thomas, secrétaire des cheminots, 
a prétendu que le gouvernement n’a pas besoin de plus amples pou­
voirs, vu qu’il y a déjà un million d'ouvriers affectés par la grève des 
mineurs, qu’un autre million y sont directement intéressés, et que ce­
pendant aucun désordre n’a encore été signalé.

Le premier ministre a répondu que le bill en question ne veut pas 
dire que s’il est adopté les unions ouvrières auront à en souffrir, mais 
que c’est simplement une mesure absolument nécessaire pour parer aux 
menaces des cheminots et de la triple alliance ouvrière de paralyser 
presque soudainement la vie nationale.

La question n’a pas pu être discutée plus longuement nier soir, 
parce que T.-F. O’Connor, chef des nationalistes irlandais, a obtenu 
ta permission d’ouvrir les débats sur tes affaires d’Irlande. O’Connor 
a parlé des représailles récentes, mais il ne s’est produit rien de nou­
veau.

De graves brûlures

Québec, 26. — (D.N.C.) — M. Jos. 
Tanguay, chauffeur à bord du 
“Rouville" s’est fait brûler cruelle­
ment en allant nettoyer ses feux. Il 
croyait que le charbon était éteint 
mais les cendres brûlaient encore 
el M. Tanguay a été blessé à la figu­
re. aux mains et sur tout le corps.

Dans le giron de l’Eglise

A une assemblée de la succursale 
Montréal, de la “Self-Determination 
for Ireland League” tenue au No 
533, Carré Phillips, et à laquelle as­
sistaient des représentants de dif­
férentes associations, il a été déci­
dé de convoquer une grande as­
semblée à l’occasion de la mort de 
Terence MacSweney, lord-maire de 
Cork a été annoncée hier soir et 
dredi soir prochain, à l’Aréna 
Mont-Royal.

On a aussi annoncé que les ora­
teurs seraient : MM. Lindsay Craw­
ford, Armand Lavergne, F.-S. Ca­
hill, et Lucien Cannon.

A l'église Sainte-Anne, où a lieu 
actuellement la retraite des hom­
mes. la mort de l’ancien maire de 
Cork a été annoncée hier soir et 
des prières ont été récitées pour le 
repos de son âme.

Les bonnes routes

Québec, 26. — (D.N.C.) — Une 
nombreuse délégation de citoyens 
des comtés de Montmorency et de 
Charlevoix est venue rencontrer 
ce matin le premier ministre. MM. 
Pierre Casgrain et Réné Dufour, dé­
putés de ces comtés, accompa­
gnaient la délégation. Cette derniè­
re u demandé au gouvernement pro­
vincial de construire une route ré­
gionale qui traverserait les comtés 
de Montmorency et de Charlevoix.

Les municipalité* L long de cette 
route se soumettraient aux lois p - 
vincialcs concernant les chemins.

Un tracé de la route projetée a 
été soumis au premier ministre qui 
a promis que le cabinet provincial 
étudiera avec attention cette im­
portante question.

Sherbrooke, 26. — (D.N.C.) — 
Une cérémonie assez peu commu­
ne en notre province s’est déroulée 
dans régllse de Weedon, à quel­
ques milles d’ici, eer. jours derniers.

Cinq enfants d’une même famille, 
ont été baptisés par le curé de l'en­
droit. Ces enfants sont Italiens, et 
portent les noms de Bruno, Ra- 
phaell, Sulvutorl, Paplna et Filozxl.

La campagne
antivénérienne

Le* ilirertcur* de la rsmpaçne 
antivénérienne attirent l'attention 
des médecin* de la provHiçe sur 
rinvportace de fai''' le plus tôt pos­
sible leurs déclarations. Ces déclara­
tions serviront de base & l'orgauisa-
éwtis flat In arrrrt il (ffl A

RETARDES PAR LA GREVE

Plusieurs paquebots actuellement 
en Angleterre ne peuvent partir 
à cause de la grève des mineurs. Le 
Kaiserin Auguste Victoria, ligne 
Cunard, devait partir samedi mais 
a dû retarder son voyage indéfini­
ment ainsi que le Columbia. L’Ac- 
quitania est parti il la date fixée 
parce que ses machineries sont 
activées au pétrole.

MOUVEMENTS DES NAVIRES

lj Empress of France, ligne du 
Pacifique, a été signalé ce matin, à 
la Pointe-àr-Renommée et doit arri­
ver demain à Québec. Il porte à 
son bord 173 passagers en première 
classe, 537 en seconde et 736 en 
troisième.

IjO Melita, môme ligne, est parti 
de Liverpool vendredi dernier et 
doit arriver à Québec samedi et 
à Montréal dimanche. Il porte 502 
passagers de cabines et 1,172 d’en­
trepont.

Le Victorian, même ligne, part de 
Québec demain après-midi. Un 
train spécial part delà gare Windsor 
ce soir et se rendra directement à 
l’embarcadère.

I^e Minnedosa, même ligne, est 
arrivé à Liverpool hier venant de 
Montréal.

Le Dora Bnllca, cargo, est arrivé 
hier d'Italie.

lie Manchester Brijiad* a accosté 
à Québec hier eu route pour Mont­
réal.

I,e Radium a jeté l'ancre dans le 
port hier venant des ports de l’Italie.

LE CONGRÈS DES 
VETERINAIRES

IL S’EST OUVERT CE MATIN, A 
L’ECOLE VETERINAIRE. — Ali- 
LOCUTION DU DR BAKER.

LES CONFERENCES 
DU CERCIÆ LEON XIII
CAUSERIE DE M. GERARD THEM 

WAY SUR LA SOCIETE CIVILE.
Ce matin, à l’école Vétérinaire 

s’est ouvert le congrès des méde­
cins vétérinaires de la province de 
Québec. Toutefois l’ouverture of­
ficielle du congrès ne se fera que 
se soir. i

C’est le docteur M.-C. Baker, pré-1 
sident des collèges des médecins vé­
térinaires. qui a souhaité la bien­
venue aux congressistes, au nom­
bre desquels nous avons remarqué, 
les docteurs A.-A Etienne, G.-A. 
Dauth, L.-P.-H. Lorrain, F.-T. Dau­
bigny, Hormisdas Pilon, J.H. Vi­
gneau, Orner Poirier, J.-D. Duehè- 
ne, L.-A. Mérillat, Cholet, de Paris, 
France, Alf. Savage, Krey, de Dé­
troit. L.-J. Demers. J.-C. Reid. J.-M. 
Grothé, et une foule d’autres. Aux 
séances de ce matin plusieurs opé­
rations opt été faites par les doc­
teurs, Savage, Mérillat. Daubigny, 
Etienne et Cholet.

Le congrès se continue cet après- 
midi.

Les Italiens ont
occupé Trieste

Rome 26 — (S.P.A.) — Les 
troupes italiennes ont occupé 
la ville de Trieste de crainte 
que Gabriele d'Annuzio ne fas­
se un débarquement en cet en­
droit. Le poète-soldat a depuis 
télégraphié de Fiume que telle 
n’était pas son intention. Le 
général Caviglia a requis le bon 
vouloir tant des civils que des 
soldats. La nouvelle de l’occu­
pation est venue par tétégram 
mes au Carrière d'Itatia et à 
f’Idea Nazianole.

Chauffeur tenu
responsable

Une bombe éclate
dans un monastère

Barcelone, Espagne, 26 — (S... 
P.A.) — Une bombe a fait ex­
plosion aux alentours du mo­
nastère des Pères Capucins, 
Ici hier, Il en est résulté des 
dommages considérables, mais 
pas de perte de vie. Les cri­
minels te sont enfuit. ,

M. Gustave Varitemeulebruke. 3j 
ans, 2041. Jacques Herttl, Ville 
Emard, blessé dans une collision 
entre automobile et motocyclette 
dimanche dernier, est mort hier 
matin, à 3 h. 45 à l'hôpital “Cham­
plain Valley”, de Plattsburg, où on 
l'avait transporté. Le chauffeur de 
l’auto, M. Warren Huge*, de Ghazy, 
N.-Y., a été tenu hier, par le jury 
du coroner du district, criminelle­
ment responsable de la mort du mo­
tocycliste. On l’a conduit devant le 
tribunal à Rouse's Point, et son pro­
cès a été remis à lundi prochain, à 
Il h. de l’avant-midi. On l’a laissé 
en liberté sous un cautionnement 
de $3,000.

Hier matin, lorsque Muges est 
comparu devant le juge Barnett, de 
la Cour du district, les avocat* de 
la défense ont demandé l’ajourne 
ment de la cause. Les témoins en­
tendus à la Cour du coroner ont 
fait savoir que lors de l’accident, la 
motocyclette portait trois person­
nes. Seul Vandemeulobrukc fl été 
mortellement blessé. L’auto, con­
duite par Huges. filait à l’extrême 
droite du chemin, tandis que la 
motocyclette s’en venait à l’extrè- 
ine gauche. chauffeur de l'auto, 
voulant éviter un fossé, s'est jeté du 
côté gauche, et te 'motocycliste a 
fait le même mouvement, et les 
deux machines se sont rencontrées.

Gustave Vandenieulebruke **st 
né à C.ourtrai. en Belgique, e» de­
meurait au Canada avec son père 
et sa mère depuis seize ans.

La victime revenait d’un voyage

La société civile, ses origines, sa 
fin et son caractère social, tel était 
le sujet de là conférence donnée 
par M. Gérard Tremblay, à la der­
nière séance du cercle Léon XIII. 
Cette conférence fait partie, de la 
série des études entreprises par le 
cercle sur la question sociale.

conférencier donne d’abord la 
définition de la société civile: elle 
est la réunion naturelle et parfaite 
de plusieurs familles pourstiivant 
directement, sous la conduite d’une 
même autorité, un bien temporel 
commun. Après avoir expliqué les 
termes de cette définition, M. Trem­
blay dit l’origine de la société.

Son origine est naturelle. C’est 
dire que les hommes vivent en so­
ciété parce que la nature les y 
pousse: en effet, l'homme isolé est 
voué à la misère; il ne peut déve­
lopper ses facultés morales, hrtel- 
lectuellcs et physiques. En plus, le 
fait pour les hommes d’avoir été 
doués par la nature du langage prou­
ve que cette même nature veut 
qu’ils vivent en société.

I.e conférencier parle aussi de l'o­
rigine concrète des sociétés qiri est 
du domaine historique. M. Trem­
blay traite ensuite de la fin de la 
société civile qui est le bien tempo­
rel public. Il est important de dé­
terminer la fin de la société, car 
c’est de cette fin que déroulent les 
droits et les devoirs de ceux qui 
font partie de la société. L’étude de 
la fin de la société nous indique que 
cette dernière doit défendre les 
droits des citoyens et travailler au 
progrès de ses membres au point de 
vue intellectuel, moral et physique.

Après la conférence, tes membres 
du cercle ont discuté ensemble 
quelques points de la thèse démon­
trée.

La prochaine conférence «era 
fuite par M. J. P. Main et poifcra 
sur les fonctions de l’Etat.

CONVOCATIONS. *
Ce soir, à ta salle Tremblay, 1597 

est, rue Sainte-Catherine, le Syndi­
cat catholique et national des 
charpentiers-menuisiers se réunira. 
On s’occupera des préparatifs du 
“euchre” oui* cette association est i 
à organiser et qui aura Heu A la sal­
le du Marché Maisonneuve, le 28 
octobre, soit jeudi de cette semai­
ne. Billets en vente au Secréta­
riat, 3-est, rue Craig, Ch. 28.

—Le Syndicat Coopératif de La- 
chine se réunira ce soir en assem­
blée régulière dans la salle de la 
Corporation Ouvrière Catholique, 
No 14, 13ènie avenue.

—Ce soir, aussi, réunion du Syn­
dicat catholique et national des tra­
vailleurs en fer de la C. O. C. de 
La chine, dans la même salle.

La Saint-Raphaël

•Nicotet, 26. — (D.N.C.) — Di­
manche, le 21 courant, a eu Heu la 
fête patronale du séminaire de Ni- 
colet. la Saint-Raphaël. A cotte oc­
casion. Mgr Bruneault a officie, 
comim d’habitude, à la grand’nies- 
se du jour. Il était assisté de MM. 
les abbés J. Bourgeois et E. Proulx, 
H de Mgr Lahaye. P.D.V.G., comme 
prêtre assistant. M. l'abbé Antonio 
Camirand. préfet des études au sé-1 
minalre, a prononcé le sermon de 
circonstance.

Dans la matinée, les prêtres et les 
élèves du séminaire se sont réunis 
autour de la statue de Samt-Ra-,; 
phaël, dans le parterre du séminal-

t i
I *



-TARIF DES 
PETITES AFFICHES

BKHAXOfe* O-em'LOt t — JimroU 2fl 
«k*». IS toti». rt l tou par moi uipplémrn- 
•tire.

DFHAN'DES DTI.rVE? « — Intmi’t 2# 
rapt*. 15 toua. rt t tou par mat «upjüému.

toites les ACTRKS DEMANDES i — }u><iu% 20 nnts, 15 tous, 1 tua par mot 
«upôlémrnteire,

rHjWSRr* A lOtTElt ! — 15 mk m Jua- 
<I«ï‘* 50 mots, 1 tou par n»M wtppUmrntalrr.TROITVE I — IumpiH 90 mJh. X tout, l 
tou P*r nsot Suppltmrntalrr.

PERDU s — }ûs<pPà 2fi mot», 56 Km», 1
i pnr mot «uppMmrntairr. 
ÏATSONB, “ ----------------P M-itSOVS,»»* BASINS. ETC., A LOUER I 

- pwrpi’è î» mot». 15 tous, 1 tou par mot
tuppMmrittntrr.

A VENDRE s — JUMfu** 20 mot», 1» tou», 
1 tou p»r mot mippirmmtatrr.

IPKSSIONNELLES, tarif surCARTES PRO «fematMle.
An» LEGAUX î — 10 toot I» liane agate. 
NAISSANCES DECES. KRSfiES » — M 

atu» par Intertion.
REMERCTEMRNTt t — M tou».
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NELI.ES. ETC. — 01 0* pur tnsertton.

SITUATIONS VACANTES 
HOMMES DEMANDES

ON DEMANDE DES HOMMES ‘pour la 
construction de A'oie ferrée. 411 sons oc l*heu- 
>•« et billet». S*«dress?r à If» (Compagnie des 
tramways de Montréal, ateliers de la rue 
Côté, bureau de lu construction.

AUTOMOBILES
" r.RÀÜFPEUBF. MECANICIENS dtmtndAt. 
SuIvf2 1m coor», lout ou tolr. Licence ga­
ranti», pntrtios asturfe. Cours prie#» p«Hir 
dame» S'nd. Coulomb». 708 Demonttguy Eat 
TOI. Est 4.144.

FAITS-DIVERS
QUATORZE AL TO MOBILES 

DETRUITES.
I n incendie s’nd déclare tiier 

dans It* Fogarty Oarage Ltd, -17, 
Murray, et deux ]>ertonneî «ni été 
iégérement Wessées et 14 automobi 
les détruites. On croit que le feu a 
été mis par lexpiusion d’une ma­
chine qu’on tenait de réparer. Le 
gérant du garage, M. W. Davidson, 
s est légère n'. 'n' brûlé im bras en 
voulant étenidre les nammes, et le 
lieutenant Josepti Dlmiffe, du pos-

VERDUN TRIBUNAUX CIVILS

UNE QUESTION 
DE PRINCIPES

LE PROJET DE LOUER EE POSTE 
NO U DE VERDUN POUR L’AF­
FECTER AUX EXERCICES MILI­
TAIRES RENCONTRE 1.’O P PO­
SITION DU CONSEILLER LA- 
NOUETTE. - LA PROPOSITION
EST ADOPTEE QUAND MEME. » _______
\ la séance du conseil municipal.« » r r - » «a» -a».M»av.v A4 *4 V VAIA^v <5 A t A U At A V a 40 4 f

te du carre (.haboillez a eu les de Verdun qui a eu lieu hier soir la 
mains tgralignées par des écîals de “ 
vitre. On n’a pu sauver qu'une au­
to. Les pompiers ont mis 40 minu­
tes à mettre les flammes sous con­
trôle.
SECOURU PAR UN AGENT.

L'agent de police Rousseau, du 
poste de police de l’avenue de l’Ho 
tel de Ville, a trouvé, vers 11) h. hier

discussion a été très vive entre quel­
ques membres du conseil. La ques 
lion de la location du poste de pom­
piers no 2 au général Armstrong 
pour que ce dernier y établisse 
une école de mitrailleurs a soulevé 
toute une longue discussion. Un co­
mité spécial avait suggéré de louer 
cette salle au général Armstrong 
parce qu’elle n’est d’aucune utilité

JUGEMENTS EN 
COURD’APPEL

le Tribunal .s esj prononce 
hier, dans trente causes.

- DE NOMBREUSES DISSI­
DENCES.

Voici les conclusions «les juge­
ments i|ui ont été rendus hier, cm 
Cour .d’appel, par les juges Lamo-| 
the, Carroll, Pelletier, Martin, j 
UreenshielUs, Guerin, Dorion, Al-1
lard et Howard. ~ ~ -----------*

Maclean et Kerouack. Jugement; flot, Mme J. Lévesque. Chant,
— .... : J ‘ Après un rêve", Gabriel Fauré, M.

Bernard Vinet. Allocution de la 
présidente. Chant, “On m’appelle 
Mimi , La Bohème, Mme Dufresne- 
Lamoureux, — (Communiqué.)

1 Comment se 
* Guérir de la Bile i

Le» médecin» »ou» mettent en JJ 
garda contre le» remède» con- • 
tenant de forte» drogue» et de 
l’aicool. "L’Extrait de Racine» 
connu »ou» le nom de Sirop Curatif 
de la Mère Selgel ne contient au» 
cune drogue ni autre ingrédient 
violant; il guérit l'indigettion, 
la bil» et la conitipation.’* Le» 
•iharmacien» le vendent. 50c. 
et $1-00 la bouteille. j

Dans un état de
surexcitation

30“lmtlntIAT01IX
j Cork, Irlande, 26. — (S.P.A.) __I
S Les habitants de la ville vivent 
I dans des trances continuelles de­
puis les troubles récents. On peut en | 
juger par le fait suivant: un jour, 
un camion chargé de «ruldats et de j - 
policiers armés jusqu’aux dents '
s’est arrêté devant le bureau de pos- licier, le revolver au poing, 
te; plusieurs descendirent pour re- Les militaires veulent préven 

j mettre -des lettres au guichet, toute tentative de vol des courriel 
chacun étant accompagné d un po-1 du gouvernement.

de première instance infirme et le 
dossier renvoyé devant la Cour Su­
périeure tlu district d’Ottawa.

Galtirdo et Depatie. Infirmé avec 
dépens.

Villes de Saint-Jean et d’Ibervii- 
le contre Quinlan et Robertson: ju­
gement modifié. Les frais d’appel

dans une j t‘!11c,u, e^e mùte chaque année à la payés par l'intimée et les frùs de

A VENDRE

soir, M. Arthur Gervais 
ruelle, la 
La victime 

I pa.s voulu
gent Rousseau passait ... ™ ----- --------------- ---- -—-
ruelle quand il a entend.» des gé- "e “* Il croit que cette action I avec dépens
missements, M. Gervais n a pu es i,uri,i* pour résultat d’encourager et Ménard contre la Cité «le Mont- 
pliquer comment il se faisait qu’il i (*e développer le militarisme. Le ! réal : Confirmé avec dépens, 
se trouvait en cet état. i conseiller Lanouette a déclaré qu'au British and Colonial Insurance

cune somme ne le ferait consentir Co. contre Choinlère et Mount Hoy- 
a louer la salle en question pour ' ‘ ‘

H. E. BOURASSA
Mi SPiMnérî». (I 
Bactifi 

TE1.. LAS. 3345

rttion» »An4r»iM d’automobilM
" UTEAkr

INGENIEUR MECANICIEN

Pièce» de rechange, roue» d’wngreiuga «t rccUtication du cy- 
vperienc» d» 20 an».)

icatUa de» cylindre» (Cylindora R,ground).
1 1«5 NOTRE-DA^E EST.

jambe gauche fracturée. somme de $500. pour son en- première instance payes par les ap- jj . »■»*»« __ .,___

donner son adresse. L’a- Lf conseiller Lanouette s'est op-i ripn tlissidents! ^ i CALTES professionnelles et cartes d’affaires
*eau passait près d’une gos.e fortement a cette destination Gilmour et Girard: Confirme ; .  ................................................... ,
nd il a entend.! des gé- de la salie. Il croit que cettç action i avec dépens, 1

ARCHITECTE

GARROSSIJBR BLESSE. td Assurance Co. contre Ménard.

ANTMATTX DOMFdTTATTEq
fji chance de votre vie. Nous possédons 

100 lapernux sibériens noirs, üarantis de 
lignées, avec RénéaioKie, et le meilleur stock 
du pays. Offrons trois adultes, avec généa­
logie, 120.00. Femelles, 10. Il mois, pesant 
10 livres et au delA. Trio de Jeunes, Itl.OO.
Ceux-ci de trois mois environ. Chance pour 
partir. Quelques femelles et béliers géants 
des Flandres, gris acier, h $10 le couple, éli­
gibles à l’enregistrement. Stock de 8, 10 , LEGER INCENDIE 
iis-res chacune. Géants Flandres blancs, ra­
ies spécimens, avec généalogie, $15.00 lui v,.— Il I, ■ . , , .
trio. Ceux-ci sont adultes. Troupeau de va- i * t PS I I h., lut i soli, le feu a pni» 
- hes {ihortorn enrettislrées, h sacrifice Nous (JUllS une t>OlitK|Ue de cireurs dq 
discmdimmns le département de ‘la laite- ; hottes, IXJ. Sainte-Catherine O.St.' rif*. Bouvillon» et génisses de choix a sacrl- 1 • • .. .. ... .. . ' v
fiee. Faitcs-nous une visite, cela vous paie-

Roland VandHndi««i«Ie.n t-, ‘ ?,u'0.n aP.wrenne aux jeunes gens de | Jugement confirmé dans chaque
io4 ni -.,i.H n 'w Ur1;îU’ „ ' 'enlun a tuer leurs semblables au cas. Les juges Carroll et Dorion
hilt «niÆidi ^î.. O moyen de mitrailleuses. dissidents,
luw après-midi, sous un eboulis de Le conseiller Uohn a renlinué en
tmaf’vfcUnûan^)0irJ’»' lr-an>!rvrxri'^ <,isant Bue les exercices militaires 

11 *tt transporté à étaient nécessaires et que la «répa-
èo.A1^ ra*jon. «MX annes était utile.
talé que la victime s’étoit fait bri 
ser l’épaule gauche.

Hébert contre Vigeant: Garan­
tie déclarée insuffisante et dossier 
renvoyé en Cour Supérieure pour 

i qu’une autre garantie soit fournie. 
Délai de quinze jours.

L’‘‘American Druggist Syndicate” 
contre “The Centaur Co.”: Confir-

v*. Plusieurs couple» de pigeon» Flying Ho- 
jnersf tUKI la paire. 10 paires, $20.00, si 
pris ensemble. Pigeons While King, plus 
gros pigeons connu», presque double gros­
seur du pigeon ordinaire. $5,00 le couple. 
Tourterelles blonches (colombes), $1.00 In 
nuire. Tourterelles crème, gs.flfl la paire. 
Deux couples de puons adultes, eu plein 
nlumnge, *75.00 le couple. Deux chiennes 
Collie et Berger belge mêlées, » mois, de 
choix, $5.00 pièce. La Ferme Avicole Ya- 
wm««», St-HvBclnthf. Oué.

LAPINS des Flandre enregistrés, et l«- 
1>i«s américain», A vendre. S’adresser 308 
Visitation,

Après maintes altercations, entre 
les deux conseillers nlus haut men­
tionnés, le projet a été mis au vote _ ______

y et i» majorité a décidé que la salle | mé avec dépens. Les juges Carroll 
- serait flouée au général Armstrontf» et Greenshields dissidents, 

pour la somme de •‘M.OOO par année, j Melkman et Broderick: Confirmé 
DE NOUVELLES RUES ^.dépens. Le juge Dorion dis-

La succession Desmarchais a pro- :, contre Leduc. Lonfii nté
posé dé donner à la cité les lisières 1 
voulues de terrain pour U ou vertu

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MAVTEEAH. QUEBEC
T4 St-JâcqnM *51 Grand* Allé*
Tel. M. IMS. Tél. «383.

ASSURANCES ET VITRES

L’agent de police JPlouffe, du poste 
de rhôtel de ville, qui s’est trouvé 
à passer par cet endroit, s’est aper- 
( o «lu feu par la fumée qui s’érhap
nait de M boutique, et a donné l'a-jre des rues Wellington, Verdun, 
larme. Les pompier» de la division ! BaMantyae et du chemin LaSalle, 
centrale ont mis vite le feu sous i ainsi qu'une lisière de terrain de 33 
contrôle.

avec dépens.
Wynne contre Wynne: Jugement 

infirmé et testament annule. Les 
juges Martin et Dorion sont dissi­
dents.

La République fyinçaise contre

EN NETTOYANT UN FUSIL.

PROPRIETES A VENDRE

Sanschagrin, de Rouses Point, s’est 
tué accidentellement hier dans la 
maison de son père, en nettoyant 

die

Alexandre Dupuis
(Ftnhtl en 1807)

COURTIER EN IMMEUBLES 
flnince». Aatnrdir*», Pltctmfnu 
43 PLACE D’ARLES (près Craig) 

MAIN Till. Ké» . St-Lonia 1231.

TAILLEUR POUR DAMES
-i------------------------------------------------------

----  __ —----- sur ces
™ , :rue5 «a construction d’un Irot-

1 n garçonnet de 12 ans, Charles toir temporaire fait de deux plan
' ches de bois.

Le maire Lecdaire s’est déclaré 
. .. . , , favoi’abte à cet offre qui permettra

un fusil. La iiiim1 lui t*st passés a; a la ville- td-e conlimtef la rue Wel- 
travers l'abdomen, et il 4*st mort lington et il a ajouté que la compa 
avant davoir pu recevoir aucun se- gnie des trainwàys était prête à po- 
cours medical. On a averti le chef ser les rails pour aller Jusqu'aux 

, de police Sabourin et le coroner du I limites de la ville, mais actuelle- 
: district. La victime est le fils -di] ment elle ne le peut pas parce que 
| contremaître machiniste à remploi i la rue est fermée par la propriété.
, du “DelawaVe and Hudson”, à Bull» Et d’un autre côté, si on expro- 
I se’s Point. priait il faudrait faire quand mê-

j me les trottoirs et les clôtures, ce 
qui reviendrait au même.

L’échevin Lanouette s’-gst déclaré

pieds pour rélargi,ssement de la rue v.l,a '^^PUoDque fçpnçaise contre 
Melrose, Elle demande en retour la ! ^l*le ,^, I8U ^: Jugements infu mes. 

'construction sic délurés sur (■<* \ InJoncti°nsmaInlenues dans çha-
que cas et $I0Ô de dommages dans 
et

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES

Sp»i:i»llt» : .-ostump», muntOHUX. jupes 
et robes tailleur ; modèles exclusifs. 

Coupe et satisfactions garanties. 
tU CHRISTOPHE COLOMB

CHAUFFEUR TENU BESPON - 
SAJJLE.

•
M. Gustave Vnndemeukbruke, 35 

ans, 2041, Jacques Hertel, Ville 
Emard, blessé dans une collision 
entre automoljile et motocyclette 
dimanche dernier, est mort hier

contre cette proposition en disant 
que la ville n’en avait pas besoin et 
qu’rile ne devait pas entreprendre 
la construction de ces clôtures.

On a proposé une résolution pour

COLLEGE DE HARRIER
Voulex-Tous oceupei une excellenta post. 

Don, *vee le plus h»ut salaire payé 7 Quel- 
Tue* semaine» d’aaprentisxage suffitent ; 
* .tèmr modern». Baeltioa «»»iwèe, noureen- 
trge p»yé en anpi<en*nt. S’kdreuer Malar 
•Garber College, (Q St-Ummot.

______ ARGENT A PRETER
par J. A. Nadeiui, notaire : Itl.OtKf. I
*10,000, $8,000. *4,000, $2,000 et $1,500. Muiu 
243t. 90 St-Jacque».

malin à !t h 45 à rhôt.i ï “rhàm ! Ie rappor^' ?]ie aK’1." VfdSiô?' Z i JAnSSSS i hr'ÆhX'fe

........ ^
A.-i.. a été tenu hier, par le jury
du coroner du district, criminelle-i DEUX FILTRES
meut responsable de la mort du mo
tocycUste. On Tb conduit devant le i , e conseij a xléeidé d’achdter
tribunal à House’s Point, et son pro-! deux filtres pour l’aquodux. au prix 
cè,s a été Feints à lundi prochain, à*^ -*35,000.
Il h. de l’avant-midi. On l’a laissé | ni.-xficcinx! nr no i » /-u vun-r en liberté sous un cautionnement i DLM1SSI0N 1)1 DR J -A- CHABOT
l,l‘l*'UKH)- , . ' Tr j Le Dr J. A. Chabot, directeur de

REPARATIONS
MKL'BLFX de toutes sortes poUs et rem­
bourrés t matelas et Waldorf refait». 
Echangeons meubles neuf» contre vieux.
Rolland Frère» et Ole, 1394 St-Dcnl» et 
Loaritr. St-Laat» 33?w.

chaque action
Perlo et Roussel. Jugement modi­

fié et exception à la forme mainte­
nue. Le juse Dorion dissident.

Montreal Southi'rn (bounties Rail­
way Co. contre Dupuis et la cité de 

! Montréal. Jugement confinné avec 
dépens.

La ville de Ste-Rose contre Bélair. 
Infirmé avec dépens.

Canada Maple Exchange contre 
Kouri. Confirmé avec dépens. Pelle­
tier et Horion dissidents.

Pariseault contre Travellers Insu­
rance Co. Confirmé avec dépens. Le | 
juge Allard dissident.

Brace Mac Kay and Co. contre j 
Schmidt. Jugement renversé avec dé­
pens. Le juge Guerin dissident.

Barone contre Grand Trunk Rail- ; 
way Co. Jugement infirmé avec dé­
pens d'appel contre l’intimée.

Rosemount Realty Co. contre Bot­
vin. Jugement modifié.

Aliance Co. contre McLean. Juge-i 
ment modifié et condamnation rédui- j 
te à $4,118 avec dépens.

Pauzé contre Victoria Lumber. ! 
Confirmé avec dépens.

Serrés contre Barbeau. Jugement 
infirmé et l’action renvoyée avec dé- 
pen».

Bourassa contre Bourassa. Confir­
mé avec dépens.

Le Roi contre Labrie. Appel main­
tenu. Les deux brefs dhabeas corpus 
annulés et laNlétention des prison­

niers à Saint-Vincent de Paul conti­
nuée. Les juges Carroll et Dorion

, Etabli 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, eic.
1410 Blvd St-Laurent

Bâti»»» Isidore Crépeau

Ag-nt spécial ,

Atlas Assurance Compati!
Limited

D!rept*nr-r!*rsnt *
Commercial Plate Glas*

Assurance Company
Président i

La Oie CERAMO-VlTBAil Inc.
Fabrication de» V»rrièr«» «t Miroir»

Phones : St-Louis 6401-6402.
Le» Membre» de Clergé «ont cordiale­

ment invités 8 correspondre avec nous.

assurances

NORMANOIN & DESROSIERS
Courtier» en Ae»orenee»

233 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3S83. Montréal.

AVOCATS

meut de la cause. Les témoins en- j périeur d’Hvgièrie pour la province sont dissidents sur la question de ju- 
tenffus à fa Cour du coroner ont j de Québec. ridiction*

La Commission des Ecoles 
Galliollques de Montréal

DISTRICT OUEST

fait savoir que lors de l’accident, la 
> motocyclette portait trois person-1 
j nés. Seul Vandemeulebrwke a été ! 
mortellement blessé. L’auto, con- ! 
duite par Huges, filait à Text ré me 
droite du chemin, tandis que la 
motocyclette s'en venait à l’extrê- ! 
me gauche. Le chauffeur de l’auto, Le jeudi quatre novembre à 8 heu- 
voulant éviter un fossé, s’est jeté du res du matin, sera célébré en l'égli

PEUT CARNET

Le Roi contre Trenholme. Appel j 
renvoyé avec dépens'. Les juges Gue- j 
rin et Greenshields sont dissidents j 
quant aux frais.

Soumissions Demandées

côté gauche, et le 'motocycliste a 
fait le même mouvement, et les 

: deux machines se sont rencontrées.
Gustave Vandemeulebruke est 

I ne à Çourtrai, en Belgique, et de­
meurait au Canada avec son père 

: et sa mère depuis seiz# ans.
La victime revenait d’un voyage 

! a Bruxelles.

se du Sacré-Coeur, le mariage de 
Mlle Antonia Gagnon, fille de Mon­
sieur et Madame J. G. Gagnon de 
la rue Sherbrooke, avec Monsieur 
J. Oscar Ducharme fils de Monsieur 
et Madame G. N. Ducharme de 
Chambly. «

Fête de la Federation 

N.

lamer poctal 158. — AHreia» Wlegraphtqa» I
“Nabac, Mantreal . „

Tel. Main 1254 -1251.. C»dM: labor» Wml. Ua
C. IL CAHAN, C.R.

Edifie» Tran."”taH«iTr—Bt-Jaeqna»

Le jugj? Choquette

un» soumissions cachetées rt adressées à 
L» Commissiou des Eeolc» catholique» de • ACCUSATIONS REJETES Montréal, District Ouest. 298 avenue Col-; *‘ ^
brooke, seront reçues Jusqu’au 3 novembre ' 
inclusivement, ‘ “ 
construction d 
située entre les

La Commission scolaire demande 
Des soumissions pour contrat général de 

cette école comprenant les item suivants : 
ai Creusage.

Excavation», „
Maçonnerie et travaux en béton.
Charpenterie et menuiserie.
Enduits.

b) Electricité (fixtures comprises).
c) Couverture, ferblanterie et ventilation.
<1 Plomberie.

Chauffage.
« Peintures, vitrage et rideaux»

Nivellement de la cour, 
t^#

vront » 
cepté au
dre de La Commissitui des lk'ot»s ealholt-' ?.11 1 s aj8l.ssaler'L pas dans 1 in ten
que» de Montréal.

Les plans! et devis de cette école sont _
di*po?mon des soumissionnaires au bureau ! , „ . .
«le M. rarchttiwte Charles David, 7* rue i Iu8e ClioquTtte a répondu
Crescent, 8 partir do mercredi, le 27 du Qu d appartient à la poursuite de

ta Commission scolaire se réserv 
de refuser la plus basse et chacune des sou.

La tète annuelle •de ïa Fédération 
aura lieu le mercredi, 27 octobre, à 
8 h. du soir, dans la salle des séan­
ces du Monument National. M. Ar­
thur Saint-Pierre sera le conféren-

_____ cler, et Mlle Marie-An Dunette Bou-
j lay dirigera le concert. Tous les 

“Dollard” membres des société fédérées doi-
j-'vruaru *ent être munis de leur billet pour

.... .....  assister à cette séance. Les abon-
i »-» — $ « (q. samniuouc a été appelé i, vollard . drame historique en i nés de “La Bonne Parole" sont assi-de^lVcoîe “da*’ ; *»er. à rédler quelques d qn lain es de \ H0*s .iUtt's ‘‘i un taWeau, par Hervé milés aux abonnés dans cette cir­
es rues Dumas et d’Aragon. ’ j causes. Les officiers ail revenu Ua9m,e,r■ s*1? représenté pour ia constance, et peuvent assister à la

provincial agissant sous les ordres prf, ®,?c ‘1?is ?u Monumemt Natio-fêtr en présentant Je dernier exclu­
de M. D. R. Murphy, administrateur njf'; ° Jeu’tI| *°ir, M novembre pro-, plaire du journal, 
de la loi de prohibition, avaient piir, line .Irou'Pe d’aniateurs Voici le programme : — Piano,
porté des accusations contre des ! ^«fdiens-français qui n’ont rien à “Cantique d’amour", Liszt, Mlle M, 
chauffeurs de camions ou d’auto-! envl*f a , plupart des artisAes de ! A. Boula y. Chant, “Mon coeur
mobiles qui servaient au transport ca?ri^r® <e, ,lVs 1 hé à tues. C’est diro ; s'ouvfe à ta voix’’, Samson et Da­
de liqueurs alcoi 
suite, cependant, 
même prouver q_ 
taient en possession ««« i<»,uvui,

CARTIER & GAUTIER
AVOCATS

Jacques C»rli«r, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L L L. — Etude : 43 Place d’Anne», Im- 
meubie Wilson, chambre 309. Tél. M«in 2193.

" MAURICE DÛGAS, LL.L.
AVOCAT _

18» RUE SAINT-JACQUES. CHAMBRE 49. 
Etude légale : Elliott si D»tML 

Main 8205

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETO.

Etude : Forest, La tonde et Coffin. 
Edifice dn Créillt Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281. ____

Tel. M»ln SUS. — Edifice Mentre»! Tro»t,,1 nu-, .v».—... Mentcc»!.
LAMOTHEpGÂDBDiS&NANTEL

AVOCATS „ _ „
J.-C.. I jimoihe, i-LD, ( R,, Fmmen ,'.ad- 
li<«ls, LL.L., J .-Maréchal Nantel, B.C.L.

iimti-1 M." us ,n agissaxenr pas dans l inten- 'V T
iion de faire le comnierre des al-i u"'an< ’ " musiqt 

â la 'Cools. baL-t, ou a la C

missions.
Par ordre,

, - - poursu..._
va le «imit i pr.ouYe,1’ hue les accusés transpor- 
,e de* s™,- i p,'enÇ ‘Ie I «Icool dans un but oom- 

I mercial, et
J.-DAVID PU .ON. 
Directeur-secrétaire.

B R T V£ T S □maJisra;)
DiNv^rEUR*"’0^*1* r’lnpK DBX qui »er» eneoyé fratif

OM A MARIONMARK
004 RU1 UNIVERSITE. MONTREAL.

non aux acccusés de 
prouver que, la liqueur qu’ils trans-j 
portaient h’était pas transportée 
dans ce but. C’est le principe de 
la loi_ anglaise. L'accusé est inno­
cent iusqu'à preuve de sa culpabi-1

ue Ivd. Archam 
_ — Canadian Oinpho- 

phone and Piano Co., 204 est rue 
Naintc-Catherine (en bas), près de 
la rue Sanguine!._ (Communiqué.)

■ ■ **— &...........

Les Anglaises
s’émancipent

Londres, 26. (S.I’.A. Doré-
lilé, et le fardeau de la preuve tom-!navanl ,l’s .mariages contractés de- 
be sur la poursuite, et non sur l’ac- i Vl,nt un ministre congrègationalis- 
cusé___ * îie' ne contiendront plus” dans la

Le juge a ajouté que si l’accusa- ÎQî?®u,e d’usage, le mot “obéissan- 
ion portait sur la possession illé-1ce <|ue . épousé doit promettre à 
laie de liqueurs, on pourrait exi- i S0L* ,mari. C’est ainsi que l’a dé- 
[er que les prévenus prouvent leurlrrett’ un con,lté de Bunion consré-

De beaux profits en 
Allemagne

(S.P.A. >
^ - - plus c_______

blés de l’industrie textile ont réali ____ ____ ________ _ „„
se « la fin de l’année fiscale se ter-1 taient pour $1.600 et $2.000 chacun Analica 
minant le 30 avril, des bénéfices et la valeur totale des cargaisons o?*1**01

ger que les prévenus prouvent leur !11,1 conu,e u'' ' union congre 
droit à être en possession d’al- *lta,iona ,st^ ,,'An8*',lerre. sans au- 

| cools. Ici, comme l'accusation est I cun,* requête de la part des (em­
portée sur une question de vente et i mesde la secte. •

; qu’on n’a rien pour prouver cette 1 mîtes les religions d’Angleter- 
; accusation, toutes les causes sont ; a déclaré le secrétaire de la 

Dix 1 renvoyées. j Ligue de liberté des icmmes. de-

Théâtre Hte Majesty
DIMANCHE. 7 NOVEMBRE,

LAZARD
Tcnar du Mi>tro|»olilau

mec le corns de musique
H M CANADIAN 

I.RKNADIEK GUARDS 
J. J. G AON! RR, dlwcteur.

riUX ; Ji.oy $i l>0. $2.10, $2.00. 
03.10. Ixiaes. $4.10.

Adr,«»er le» commandes, avec chê- 
dU” H'oepté «h, mandiit, àC. O. LAMONTAGNE 

r pestsf 1

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

IbZ rue M-ueiüa. - 'leh Lut 89d»

Jean C. Martineau LLL
AVOCAT

71A rue Si-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir

Casier postal 1309

Victor Pager Ann. Cloutier
PAGER&CLOUTIER

AVOCAT
Immeuble Power, 83 ouest, Craig. 

Tél. Main 5598.

étublisaeinents les plus considéra-1 Une grande quantité de liqueurs • yifnnent mo'ns sévères (Sans leurs
i-j a été .saisie. De» cannons en por- ! . s, "'«u'iage. Même chez les

gheans. on retranche le inot
________ ____________  ___ _ IR cargaisons i fonce à lu demande de l'épou-

enormes s élevant jusqu’à 356 pour ! dépasse 815.006. Dans deux causes, jsee’ dans la formule du mariage; et
lies accusés iraient des cultivateurs :“n Kn*"d nombre de ministres in- 

Une compagnie de Brème » de Lacolle. La poursuite n’a seu-1 Hufn,s non conformistes ont adop-
augmenté se* profits de 4,406,000 j lement pu montrer où on avait ob- *e la pratique de retrancher le mot
mark" * 16,860,000 marks, soit près tenu ces liqueurs. Les liqueur» ont obé‘r ■ 
de 380 pour cent et a payé des di- jété rendues à leur»* propriétaires. ~ *"
videndes de 62 pour cent, après ■
une nouvelle distribution de parts----------- -—------—--------- -
à ses actionnaires. Une autre a I de 30 et même de 40 pour cent
ü°r9^niin*ft]?n0I'tS ^ marks. Elles ont profité des prix excessifs
de 2,000,000 de marks qu ils étaient...................................
l’année précédente.

En géa

u'ere 
Lantic

•* ** A» X. »-# * *4 g.' t t 8 V

proton paient des dividendes de 16.

des habits et dos hardes, au cours 
, , , , 1’^tvcr. en faisant payer plus que

Deral, les compagnies de-la proportion raisonnable du emit*#>nt 414'« «Iirmrlg»n/lgx« ,1 ». 14» 1 rCX IOnt

Mme Luisa Tettrazini
Tettcanni visitera Montréal tout 

prochainement. C’est le jeudi soir 
2 novembre, au théâtre St-Denis mie 
M. Louis H. Bourdon nous fera en* 
tendre la célèbre prima donna, 

i (Communique.»

pour
tout CT qui de­

mande du fucre 
en if son

conserves 
confiserie- 
parce qu'il est

Tél. Main 1183. R*».. W*»tm»«nt 135».

TIMule Rhéaume, c. r
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE” 
d2 Notre-Dame Est, Montréal.

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
avocats

m Main J1S4. *0 RU* 8T-JACQITK8.
1». St-Orrmaln, I.L.L., C.H., t- ouérln, 

|„U, S tbnirt-naymond. IX.L.

fin/ Anutafa Vnnlff Cmr Vfani^r.

VANIER & VANIER
AVOCAT*

TéL Main 3433. 07 ru» flalnt-Jacqnra.

ARCHAMBAUI-T * MARCOTTE
AVOCATS

80 ma St-J»rqn,». T41.M»ln *701—5284.
Jneonb Arrhntrbmilt. C.R.* M.P.
Emît'* Marrnttf*. TX.Ia. *

Bureau du aoir, têt, West. 4êW.

Pariseiull, Arctiambavlt & Bruchési
avocats

Immeubl» d» I» Banqn» d’Ep»r*n», 180 
ru» Saint Jacqi..« M»ln 4571-4572. 

CUarles-A. 1‘uriseault, C.K. J. Jar­
man Archambault. C. Emile Bruchéai. 
lioaseil : J. L. Archambault, L.IL, «X- 
avueat de la cité de Montréal.

^nr AnV™ ü'^AUGNE DE LA CITE ET 
nJinnîlISiTR,l(iT DE MON TH EAL. Bureau
M?.Bl8 Monrt^QiU‘-JaC<1Ue* “ ,UC*

COMPTABLES
î>|v. E»t. Main 39517 Étahlié en liliT.
Olv. Ouest. Main 7154.
BEAUDOIN LIMITEE

Achats de créances et collection»
„ ^ HA RUE ST-JACQl'ES
Membre dji service de collection américain.

Téléphone - MAIN 3570
L, A. jCARON

COMPTABLE VEKU'ICATEUB 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE
48 ru* Notre DamOuest, Montré»!.

P. A* GAGNON
COMPTABjLE UCENCIK (CHAHIEKKD AC­
COUNTANT), chambre» 315-310-317, Edifice 
Honireui Trust, 11 Place d'Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912.

SYNDICS

Wilfrid Damphnassa.
Joseph E. Lemire, B.A.L.L.L.

DAMPHOUSSE & LEMIRE

Syndic» autorisés de la Loi de Faillit*»
Suite 710, Imm. Montreal Trust

11, Plac» d’Armes. Tél. Main 4895.

'

CADRES ET MIROIRS
La Die Wlslntainer & Fils inc

Manufacturier da cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravure», vi­
tres convexes et ordinal! es.

Vieux cadres réparés, redoré» ; miroir» 
réargentés. Une spécialité.

Gins et détail.
58-40 BOl’L. ST-LAURENT 

Moanfaetur» : T Clark- Tél. Main 5082.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JKT'Tg A (ilÉrcouniers en Immeubles 

(établi 18*5), expert» en propriétés. Edifie* 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacque*. Prêt» 1èr* 
et 2ème hypothè«iue». Collection, achat* des 
créance».

CHIROPODISTS
, .... .............. J*---- -j-

Maladies des pieds

Traitement spécial des cors, durillons, 
oignons, ongles Incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles,' chute de la balle du pied, 
disparaissent Infailliblement avee nos 
arche-supports extra légers faits d’après 
l'empreinte du pied.

Traitement à domicile.
PEDIC LABORATORY

204 STE-CATHERINE OUEST 
Chambre 101. Tél. Main «874.

DOCTEURS
Bureau : Est 75M>. Ré». : Est 366.0

Dr J. M. E. Prévost
des hflpltaux d*

PARIS. LONDRES, NEW-TORE 
Specialists

Traitement spécial de* maladies d’Esto- 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies ai gués ou chronique» 
«e» Organes (ienito-Urinalre*. de* Hein» et 
de la Vessie.

Traitements électrique».
440 RUE SAINT-DENIS

COIN SHERBROOKE. MONTREAL
tél. Bell Est 8417. d. bar«»ux rd» midi i * hr» n.m

Dr VALOIS,
Malrdies des voies urinaires

4U, rue Saint-Denis, Montréal

Dr R. TESSIER

Chevalier do l’Ordre de Léopold H. de 
Belgique, médecin de» hSpitaux militai­
res en France, assistant k l’hôpital Co­
chin da I-'arl». Spécialités : prou et voie» 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
[•électricité. — 295 RACHEL, angt» 8»int- 
O-nl*. Sslnt-Lools «407.

DENTISTES
Or E.-D. AUCflIN, B.A., MA

Chitarglcn dentiste
Ch*f du servie» médica-dentalr» 4 

„ I'H4pltal Ste-Justlne
Spécialité : les enfants.

316, RUE ST-DENIS
Pré» du théâtre St Denis

Tél. Est 9094.

Tél Est «47.
Dr. Gusl GOUIN.l. G, D.

« > , ... ,chlr.ar«'»n Dentist» «Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

He«re» de bureau : 9 h 9.
254 RUE .SHERBROOKE EST

Frie St-Denis. Montréal.

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Directeur du service dentaire des 
hApitaux St-Jean-dc-Dleu et Ver- 
dun.

157 ST-DENIS Tél. E 311.

Tél. Est. 1100.

Dr MASSIC0TTI
Chirurgitn-Dentist» 

t _ 700 RUE SAINT-HUBERT
«, ? Partes au nord de Sherbrooke 
(Autrefois chez feu le Dr Bourbonnoi,

£*1- St-Loui» 7390.
Heuru d» bureau : 9 h. « ra. à 0 h- p.w. 

,e, d» 7 à 9 h.
ETEa)UHONNisDENT,IRB 1'°NTB

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien-Dentiste 

Extraction et traitement de» dent» 
absolument sans douleur.

237 RUE CHAMBORD 
Coin Mont-Roy»l. Montréal

Téléphone s Est 990.
Consultations : 9 4 midi, 1.30 à 8.30. 
Bureau du soir : 7 à 9.

-DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422, rue Sainte-Catherine Est,
(Angle Saint-Christophe) Montréal

Tel. Lasatie 96.

Dr. Joseph Schiller j
620MKrF 'ÎV’.'S. femme* des enfant»
040 KUE ADAM MONTREAL

SYNDICS
E. H. BKOIN

1 C a"1 * %Utor,*é d* l% L®1 d* Faillite ,
JoO rue St-Jacques, ch. 303.

Tél. Main 4S63.

BSTAMPF^S EN CAOUTL’HOUI

Estimpis in Ginitclioïc
EN TOUS GENBES

â. Otas & GiJ
î® notre-dame est. Tel. m. 4*79.

____ ____ notaires

Chs. ARCHAMBAULT
- T NOTAIRE

_ Nouvejfe adresse :
75o MONT-ROYAL EST

— Montréal

J.-L ISIDORE DUCHARME
NOTAIREÆSSïïr d,S fieauchamp et Ducharme)

Aî 'dTÆ. SZ'Xy***'ire”’ chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Domicile ; td|, La^Be Vlô». TM. Main >m,

THOMAS DUCHARME
ChambrÜos PAie^i* '‘Commissure.

HORACE H. LIPPÉ
notaire

HLSTVJACQues. Majn 3228
proprs^rs

M-tbénustiaue». Sciences. Lettre, et L.n-

SH! ^Ay°K. 1C. et I.E.

1- au colleire LoyolaEnseignement individuel à P8|,ment 
«le le Jour et Je soir.

dîm” « messieurs 
«4 SAINT-DENjsf 
t.n face d. l’égli.» Saint-jicSûe.

INSTITUT la ROCHE, e.»
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strlctemept privés le Jour et le .«,!. Préparation »u cour» cl,„|,Bi.# *0ir 
brevets, service civil,

195 RUE STE-CATHERink EST 
Tél. : Est 7490.

Collé»! “ ‘ EÜet   ........... —- • • —
Jour^ou’,^11 Tüute*nnm,tieUr* 

nierciule». StruoieriiDhle ?re'Lco*u-
Télégraphie et adm(,d.Æï»,^ Jp°r Pré pu ration aux ’ - d*" “r“-examen». Tél, de» sarea.

E. 2559.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau, : 9 h. de l'avant- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. ,,,..
Angls St-Jacauss. VP. 9116.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

" ■-*
œi prép-r*ti«

avocat Tl A"'; T

UEKCEFliON

L’AGENCE PROVINCIALE
uuiéle. collecte comptes «u ixHircentage, 
ville ou campagne, tel» que billet», salai­
re», loyer*, comptes de 

aucun . 
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toutes ’sorte», 
-— charger, Beml- 
9, g< Jacques. Main «123,
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A NEW-YORK

LES IRLANDAIS 
-PROTESTENT

UNE FOULE ENORME MANIFES­
TE A NEW YORK, A L’OCCA­
SION DE LA MORT DE Mac- 

it SWENEY. — UN JEUNE HOM- 
i ME QU L’ECHAPPE BELLE. - 

UN MESSAGE DE DE VALERA.
New-York, 26. — (S.P.A.) — Dud­

ley Field-Malone, ancien candidat 
ouvrier au poste de gouverneur de 
j’Etat de New-York, Walter Hollo­
way, de Philadelphie, et plusieurs 
autres orateurs, ont harangué une 
foule énorme au “Columbus Circle” 
hier soir, critiquant acerbement le 
gouvernement de Washington et les 
candidats tant démocrate que ré­
publicain de ne pas intervenir en 
faveur de l’Irlande, Pendant les 
discours, on a distribué à la foule 

|| des drapeaux de la république irlan­
daise et des Etats-Unis et des mé­
daillons portant la photographie du 

M lord-maire MaeSweney. Il suffisait 
H de nommer te gouvernement an- 

«lais et Lioyd George pour soulever 
H sur cette mer houleuse une tempête 
Il de protestations et; de sifflements, 

fanais que MaeSweney était salue 
comme l’un des plus grands mar­
tyrs de l’histoire, et la république 
irlandaise acclamée.

“Les tourments qu’a endurés Te­
rence MaeSweney et sa mort ren­
dent un service sacré à la cause de 
la liberté sous tous les deux”, a dit 
M. Malone. “Depuis un demi-siècle, 
personne, par le sacrifice de sa vie, 
n’a fait autant que lui pour réveil­
ler la conscience morale des hom­
mes et des femmes, partout ou l’on 
chérit la liberté.

La mort de cet homme a détruit 
[. le prestige du gouvernement an­

glais. Ni la richesse, ni l’influence 
économique de l’Angleterre ne 
pourra le racheter. La mort de ce 
héros, après de tels tourments et 
une si longue agonie, a mis à jour 
la fausseté que la Grande-Bretagne 
vèut que la Ligue des Nations as­
sure le libre choix aux peuples op­
primés. Si ce jeune Irlandais n’a 
pas hésité à quitter sa femme et son 
enfant et à donner sa vie pour «pie 
son pays devienne libre, est-ce que 
tes millions d’hommes et de fem 
ipes de ce pays, de quelque des 
cendance qu’ils soient, et à quel­
que religion qu’ils apartiennent 
n’élèveront_ pas la voix pour pres­
ser le président et le gouvernement 
de Washington d'exprimer l’indi­
gnation du peuple américain en fa­
ce du mépris de l’Angleterre pour 
le genre humain ?”

Les Amis de la Liberté de l’Ir 
lande ont adopté en une autre as­
semblée <les résolutions protesbunt 
contre “le meurtre de Terence Mae­
Sweney en la prison de Rrixton’’ 
et ajoutant : “Nous tenons M. Lloyd 
George responsable de ce crime 
haineux”.

A l’une de ces ass -ublées un 
nommé Dugan, ingénieur, domici­
lié douzième rue-Est, a failli per­
dre la vie pour avoir nroféré des 
remarques désobligeantes à l’égard 
de Terence MacS .:ney.

La foule près du monument du 
Maine a voulu lui faire un mauvais 
parti et Ta roué de coups si bien que 
sans l’intervention armée d’un poli­
cier c’en était fait de lui. L’affaire a 
eu lieu au moment où la foule atten­
dait l’arrivée du princinal orateur, 
M. D. Field-Malone M. \VaIter Hollo­
way, ancien professeur d’histoire à 
l’Université de Californie, venait jus­
tement de terminer sa harangue et 
de donner lecture d’un poème qu’il 
avait composé le jour même sur la 
mort de MaeSweney. Dugan se trou­
vait dans le milieu de la foule avec 
un ami. Un reporter a entendu Du­
gan dire à son ami qu’il avait hâte 
que Malone commence, car il ne se 
soueiait guère des remarques de l’o­
rateur précédent. “Voici un individu 
qui crie : Au diable, MaeSweney 1”, 
lança un des voisins de Dugan. II 
n’en fallait pas davantage. Dugan a 
été renversé sur le pavé, et les coups 
pleuvaient dans sa direction. Un 
nommé Gordon, son ami. a perdu ses 
lunettes et un oeil artificiel, si bien 
qu’il ne voyait plus rien. Dugan s’est 
relevé et les femmes ont été bouscu­
lées parce qu’il s’efforçait de se 
frayer un chemin pour s’échapper. 
D’autres gaillards lui ont asséné des 
coups, et c’est alors qu’un policier 
est accouru sur les lieux.

D a .sorti son pistolet et a réussi 
à tirer Dugan d’em b auras. Deux 
hommes en civil ont contenu la fou­
le pendant que Dugan montait dans 
une limousine et était conduit au 
poste de la 47c rue ouest. Après ex­
plications satisfaisantes. Dug.-n a 
été relâché. “J’avais simplement dit 
que je n’aimais pas l’orateur et que 
je souhaitais que M. Malone le rem­
place au plus vite”, telle a été la 
version de Dugan. Ce dernier a dé­
claré qu’il a étudié en Angleterre 
cl est citoyen américain et a servi 
dans la marine pendant la guerre. 
11 avait des blessures à h* tète qu’il

a fait panser à l’hôpital Roosevelt.
Quand l’oedr# a été rétabli, M. Ma­

lone a été fort applaudi. 11 a dénon­
cé le gouvernement de Washington 
qui ne reconnaît pas 1a république 
irlandaise déclarant que l’Amérique 
a failli à ses buts de guerre.

AU CONSULAT ANGLAIS
New-York, 26 — (S.P.A.) — Des 

femmes en vêtements de deuil ont 
oaradé en face du consulat anglais 
ûcr après-midi. Elles disaient ap- 
Kirtenir à la Lfgue progressiste ir- 
andais-* et portaient des pancartes 

et des bannières avec ces mots: 
"Terence MaeSweney est mort. Ou 
s’en souviendra toujours 1” Elies 
veulent manifester jusqu’après les 
funérailles du lord-maire.

camingur. chemin qui ouvrira au j
transport- .me région très fertile |
de la province. Le contrat a été »
signé par MM. Realty, président du VOICI tin excellent laxatif toni-
Pacifique, Grant Hali, vicè-prési- .............
dent, et MacTier, deuxième vice- 
président. et, pour le gouverne­
ment, par M, Antonin Galipeault.

UN MESSAGE DE DE VALERA.
Washington, 26. — (S.P.A.) — 

M. Eamon de Valera, le président 
de la république irlandaise, a dé­
claré, hier soir, que le lord-maire 
MaeSweney, de Coik, et son com­
pagnon, Fitzgerald, sont morts 

our affirmer les droits inaliéna- 
ies des peuples à la liberté, le pri­

vilège de l’humanité de choisir son 
genre de vie et son allégeance. Il 
a ajouté que l’Irlande est en ce rao- 
?racnt l’unique nation composée de 
blancs qui soit privé de sa liberté, 
té. x

M. de Valéra a envoyé un câblo­
gramme de condoléances à la veu­
ve de MaeSweney lui assurant que 
“tant qu’un coeur irlandais battra 
sur la terre noua résisterons jus­
qu’à ce que les mains tombent à 
ceux qui veulent voler à notre pays 
son indépendance ou qu’un juste 
juge ait pris sa défense.”

Le président de la république 
d’Irlande se retire au Wardman 
Park Inn, l’un des grands hôtels de 
la capitale, ____ ^ ,

Tombola à la Poihte- 
Saint-Charles

Le succès remporté da semaine 
dernière, par la tombola de la pa­
roisse Saint-Charles a été tel que 
le curé, M. l’abbé Beauchamp, a dé­
cidé de continuer les fêtes pour une 
semaine encore. Nul doute que les 
kiosques, artisteamml décorés et 
bien pourvus d'articles de toutes 
sortes, seront très achanîandés jus­
qu’au soir de la clôture, samedi pro­
chain. Les profits de cette tombola 
vont à l’église et aux oeuvres pa 
roissiales. (Communiqué.)

Elle met 1^ feu
à ses vêtements

POUR LA COUPE 
GORDON BENNETT

IL NE RESTE PLUS QUE DEUX 
CONCURRENTS QUI ONT CHAN­
CE DE LA GAGNER.
Birmingham, 26 — (S.P.A.) — 

Maintenant que six des sept ballons 
qui participent à la course interna­
tionale pour la coupe Gordon Ben­
nett, ont atterri, les officiers de 
l’Aero Club attendent des rapports 
du Army So 1, piloté par les lieu­
tenant Richard Thompson et Ha­
rold Weeks. Depuis le départ, sa­
medi derrier, on n’a eu aucune 
nouvelle de ce ballon. On suppose 
que le lieutenant Thompson ayant 
trouvé un courant d’air favorable, 
en a profité sans passer au-dessus 
d’aucun endroit de communication.

Tard, hier, on a appris que l’en­
trée belge, le Belgica avait atterri 
sur une île du lac Champlain, près 
de Burlington, VL, et les deux pilo­
tes ont pu se rendre à la côte sains 
et saufs. Les officiers locaux de la 
course pensaient hier soir que ce 
ballon avait atteint un point plus 
éloigné du point de départ qu’aucun 
autre concurrent, mais tant qu’on 
n’aura pas reçu de nouvelles du 
lieutenant Thompson, il sera impos­
sible de déterminer quel est le vain­
queur de la course.

Kansas City. 26 -- (S.P.A.) — 
le Kansas City II, piloté par le ca­
pitaine H. F. Honeywell, a atterri 
aujourd’hui sur la montagne Ton­
gue, près du lac George, N.-Y., d’a­
près un télégramme reçu, hier soir, 
du capitaine Honeywell, à l’Aero 
Club.

AEROSTAT SIGNALE
Avon, N.-Y. 26 — (S.P.A.) — Un 

ballon, que l’on («•oit être l’un des 
deux contestants dans la course, est 
passé ici vers une heure hier après- 
midi. Il filait à une vitesse d’envi- 
von 10 milles à l’heure et à une fai­
ble hauteur, 500 pieds environ. Il 
se dirigeait vers le nord-est du côté 
du lac Ontario.

que, dit le pharmacien
Si vous voulez avoir le sang meilleur, 
le teint clair et les yeux brillants, 
prenez du

Celery King
Son usage est suivi de l’action nor­

male de nntestin, du travail parfait 
de l'estomac, ce qui adoucit i haki- 
»e. En boire est une jouissance pour 
les enfants. 2F

biogramme de Cambridge Angleter” 
re, où ü étudiait, luj^ disant qu’il so 
trouvait malade, et qu'il ne se ren­
drait à Bruxelles que le 22. Il ne s’est 
pas rendu à Bruxelles, mais à Toron­
to. Elle a dit qu’elle avait dépensé 
SI,(MM) pour son trousseau, et qu'elle 
avait suivi son amant à Toronto : 
son voyage lui ftvait coûté $500.

Le défendant u pris contre la plai­
gnante une réclamation de $500 pour 
dommages spéciaux, et de $1,500 
pour dommages en général, une au­
tre femme de Toronto étant impli­
quée dans cette poursuite. Il jmétend 
(lue Mlle Van Hoorde et la femme 
de Toronto se sont tournées contre 
lui et qu’elles ont fait une propa­
gande dans les journaux dans l’in­
tention de lui faire du tort, avant et 
après la rupture de la promesse de 
mariage, et que le portrait de Mlle 
Van Hoorde a été publié dans des 
journaux de Toronto dans le but de 
le ridiculiser et de le faire ménri 
ser par le public. Il dit qu’il n’est 
pas prêt à se marier, pour raisons de 
finance et d’insuccès dans ses exa­
mens

Lévis, 25 — (D.N.C.) -- Une jeu­
ne fille de 20 ans, Berthe Gagné, a 
été brûlée gravement dans la nuit 
de dimanche, alors qu’une lampe à 
l’huile a fait explosion.

Mlle Gagné venait d’allumer la 
lampe lorsqu’elle perdit connaissan­
ce et laissa tomber la lampe sur el- 
le. ■

En peu de temps ses vêtements 
prirent en feu et la jeune fille re­
çut de sérieuses blessures. On l’a 
transportée à l’Hôtel-Dieu de Lé­
vis.

Thaïs
“Thaïs”, l’opéra de Massenet, se­

ra représenté au théâtre Saint-De­
nis, le jeudi 18 novembre prochain, 
par la “Société N9tional d’Opéra” 
dont M. Victor Désautels est le pré­
sident. M. Albert Roberval, l’emi- 
nent musicien que Montréal adule, 
sera au pupitre d’orchestre. Les 
principaux rôles seront chantés par 
des artistes étrangers qui seront se­
condés par nos meilleurs artistes lo­
caux. Le rôle-titre sera chanté par 
Edith de Lys, actuellement de l’o­
péra de Chicago, et l’an dernier, 
de l’opéra de la Nouvelle-Orléans.— 
(Communiqué.)

Union Nationale \ 
française

La Colonie française et les mem­
bres de toutes les Sociétés françai­
ses de Montréal sont priés de parti­
ciper à la manifestation patrioti-

3ue qui aura lieu aux cimetières ea- 
lolique et protestant sur les ter­
rains appartenant â l’Union Natio­

nale Française le lundi, premier 
novembre prochain, à trois heures 
après-midi.

On se réunira au cimetière ca­
tholique, au terrain de l’Union Na­
tionale Française. Toutes les Socié­
tés devront avoir leur drapeau.

• ^ (Communiqué.)

Une aubaine pour
le Témiscamingue

Québec, 26. — M. Antonin Gali- 
peault, ministre des travaux pu­
blics, a reçu ce matin, copie du 
contrat signé par la compagnie du 
Pacifique canadien et le gouverne­
ment de la province de Québec, 
pour la construction de 54 milles 
de chemin de fer dans le Témis-

Les fiançailles de guerre
Toronto, 2G. (S.P.C.) — Mile Ma­

riette Van Hoorde, de Bruxelles, Bel­
gique, poursuit un étudiant en loi de 
Toronto, Walter Woods McKeown. 
Elle réclame- $20,000 de dommages 
pour rupture de promesse de maria­
ge. Le défendeur était officier dans 
l'armée quand il a rncontré Mlle 
Van Hoorde, outre-mer. Elle prêt en (U 
qu’elle a été fiancée à l’étudiant Mc­
Keown, en avril 1920, et qu’ils de­
vaient se marier en juin. Le 20 juin, 
a-t-elle ajouté, il lui a envoyé un cà-

Costumes de 
Dames

nettoyés et pressés par 
procédé scientifique. 
Nous pouvons donner à 
votre vieux costume l’ap­
parence d’un neuf pour

$2.00 ET PLUS

Toilet Laundries
Limited

Tél, Up. 7640
“N»»» (• «■on» i perfection"

L’ARTICLE DE PARIS
est une spécialité de notre maison. De 
PARIS comme LONDRES ou dé TO- 
KIO, nous importons ce que le goût 
et l’art créent de plus nouveau et de 
plus attrayant. Visitez notre Studio 
comme vous visitez un musée de 
choses d’art. Pour cadeaux appro­
priés à toutes circonstances vous y 
trouverez : bibelot ancien .vase japo­
nais, bibelot meuble, draperie en ve­
lours ou cretonne abat-jour lampe 
portative, bougeoir, gravures, cadre 
de style, tables à ouvrage pour dame, 
en acajou ou en rotin, coussins de 
fantaisie, chandeliers, etc.

Armand DesRosiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tél. Est 4090. Montréal.

'iOIGHt tL 
•Arrima

RABAIS DE 25% SUR NOTRE ASS0R
TIMENT DE

COMPLETS
POUR HOMMES

Des complets de cette 
saison à^des prix de la 
saison prochaine. Au­
cune exception.

Chaque complet est % 
marqué de son prix 
original duquel ira 
quart est déduit,

Modèles pour tous les t 
goûts.

* #

Profitez de cette occa­
sion.

■Au rez-de-chaussée.

Limiter

£)ES jardins ensoleillés de Cèylan et des Indes viennent les thés 
C de choix qui, mélangés par des experts et empaque- ^

tés dans des feuilles d’étain, sont offerts à la 
i ménagère particulière, sous la marque de

Toujours pur, riche en 
saveur et d’un arôme délicat 

et plaisant, le "THÉ PRIMUS” est 
reconnu comme le plus délicieux

m TV]
IlMj
re

k
DEMANDEZ » A VOTRE EPI­
CIER Et “THE PRIMUS,**

Vert ou Ntnr.

b- CHAPUT, FILS ft CIE., limitée
MONTH BAL.

Tombola pour les
Syriens catholiques

Une tombola aura lieu bientôt au 
bénéfice de l’église syrienne catho­
dique, dans le sous-bassement de l’é­
cole Saint-Jacques, angle des rues 
Saint-Denis el Saiiite-Cîdhcrime. Cet­
te tombola, Ja deuxième du genre, 
s’ouvrira le 26 novembre prochain

et durera 8 ou 10 jours. On procu­
rera an public des divertissements 
variés, em-hres, banqueta, soupers 
syriens, concerts; chaque soir aura 
le sien propre,

11 y aura un grand nombre de ta­
bles, soit d’objets variés, ouvrages 
de fantaisie, lingerie, tabac, bon­
bons, épiceries, rnfntlchissements. 
Le restaurant syrien sera une des 
grandes attraction de cette tombo-

Les bénéfices serviront à l’élec­
tion de l’église des Syriens catholi 
<iues, afin de procurer à son di 
gne pasteur, le Rév. Père Nasre, les 
moyens d’en commencer la cons 
trust ion au plus tôt. la* R. Père Nas 
re recevra, avec plaisir, au No 434, 
rue Lagauchetière est, tout ce que 
le publie voudra bien lui envoyer 
pour aider à ta tombola.

(Communique.)

FEUILLETON DU “DEVOIR”

DANS LES RUINES
Ptr M. DELLT

! 66
SUITE

Mlle de Regbrenz avait pris un 
| tricot, mais, le quittant bientôt, elle 
I se pencha pour regarder à travers 
! la vitre un groune qui s'avançait 
, dans les allées poudrées de givre. 
1 -Xavier, toujours folâtre et insou- 
! étant, demeuré beaucoup plus en- 
| tant que ses douze ans, courait à 

travers l^s plates-bandes et venait 
de temps A autre se pendre au bras 
il’Even qui causait avec Gaétan.... 
La même expression de sérénité 
forte dominait ()iir la physionomie 
de l’oncle et du neveu, augmentant 
encore leur extrême ressemblance. 
Dans les yeux gris de l’un et de l’au- 
Ire, une paix rayonnante avait, rem­

placé celte insondable profondeur 
de pensées «ombres, de farouche 
mystère gui existait dans ux de 
Gaétan enfant et d’Even tourmenté 
de remords.

Quand 11s furent tout près de M 
maison, le jeune homme leva la tête 
et, reconnaissant sa cousine, la salua 
gaiement. $e penchant vers son on­
cle, il murmura, quelques mots.... 
Even inclina la tête et, appelant 
Xavier, s’éloigna vers la porte don­
nant directement yur ta chemin, 
tandis que Gaétan entrai dans la 
maison.

—Qu’avez-vous fai. qe votre oncle 
et de Xavier ? demanda Mlle de Re­
gbrenz lorsqu’il péfèlra dams le sa­
lon.

— Ils vont à Bred’Languest, ma 
cousine, et je viens voir si Alix veut 
venir les rejoindre. Le temps s’est 
beaucoup adouci.... Veux-tu, mon 
Alix ?

— Certes ! s’écria-t-elle avec em­
pressement. Je n’y suis pas allée de­
puis ton dernier séjour ici.... Veux- 
tu demander ma cape à Mathurine*?

Quand la porte se fut refermée sur 
eux, Alix de Regbrenz murmura 
pensivement :

— Il veut lui parier seul à seule, 
sans doute pour lui révéler sa voca­
tion. Celle-ci ne sera pas banale, 
j’en répondrais, et qui sait ce qu’elle 
va encore apporter de sacrifiées à 
ma chère Alix ?

Sur la route menant de Sègastel 
au manoir, le frère et la soeur mar­
chèrent quelque temps en silence. 
L’air vif rosait les joues d'Alix, de­
meurées toujours pâles malgré sa 
santé excellente. Les soins de Mlle 
de Regbrenz, la vie paisible près 
de cette sainte amie avaient contri­
bué â la fortifier extrèmeifteut, sans 
nuire en rien â sa beauté délicate. 
Iæ vue seule demeurait perdue sans 
remède... et néanmonts, pas un ins­
tant, Alix n’avait laissé voir la plus 
légère impatience, pas une fois elle 
n’avaient cédé à la mélancolie ou au 
découragement. Paisible' et forte, 
elle était demeurée le conseil et le

soutien de ses frères, la confidente 
d’Alix de Regbrenz et d’Even.

— Tu est heureux, mon Gaëtan ?.. 
Tu t’es donné sans réserve ?

— Pour toujours, je suis à Dieu 
et aux âmes... Oh 1 attirer ce; âmes, 
les jeter, repentantes et purifiées, 
dons le Coeur de mon Dieu, quel 
bonheur sans nom, quelle grâce 
pour un être indigne î.... Heureux ? 
Oui, je le suis, ma soeur, mais non 
comme je l’ai désiré parfois en des 
heures d’orgueil et de folie Com­
bien est fort, délicieux et suave 
l’amour divin qui fait trouver la 
joie dans ces immolation 1 san­
glantes 1

Alix ne pouvait voir la physiono­
mie de son frère dépouiléc en rette 
minute de sa réserve un peu hau­
taine, éclairée d’enthousiasme et 
de surnaturel bonheur, ni les yeux 
gris reflétant les sentiments passion­
nés qui agitaient cette âme... mais 
elle saisit la brûlante ivresse vi- 
llfant dans la voix du jeune hom­
me, et comprit l’étendue, la force 
inéluctable de l’emprise divine sur 
l’être énigmatique qu'avait été Gaë­
tan.-

A mesure qu'ils avançaient sur le 
sol durci par la gelée, une expres­
sion grave et recueillie envahissait 
la physionomie de Gaëtan. Il con­
sidéra pensivement le doux visage

de celle qui marchait près de lui 
et, tout à coup, sa voix s’élevjf ré­
solue et vibrante, dans le silence 
de la 'campagne •déserte,

—Tu m’as demandé parfois, Ali$ 
de quetle manière je comptais 
orienter nia vie, Toujours ma ré­
ponse a été ta même : “Je ne sais 
pas”.,. Et jç disais vrai, Alix. 
Depuis deux ans. Dieu me montre 
ma voie et cependant, jnsqu’à ees 
derniers mois, je ne savais pas ... 
car je luttais, je me débattais con­
tre les passions soulevées èn m i 
et, en présence de la volonté di­
vine je m’écriais dans mon coeur: 
Non. Seigneur, je ne veux pas t...

11 s’arrêta, frlsonnant au sou­
venir des heures terribles durant 
lesquelles soi) âme avait soutenu 
ce comb t... Alix, la tête légè­
rement levés-, écoutai! avec une 
attention ardente.

—Que me montrait donc Dieu 
qui eût ainsi révolter toutes les 
puissances de mon être ?... Oh ! un 
spectacle effrayant pour l'or­
gueilleux que je suis I... un renon­
cement absolu à toutes choses, pa­
trie, famille, espérances de gloire, 
salisfacti<)ns de l’esprit,., et quoi 
donc en éi hang. ? Une vie de rude 
apostolat, de perpétuelle immola­
tion. de souffrances morales... de 
martyre peut-être...

Le bras qu’Alix avnjt passé sous 
celui de son frère eut un brusque 
frémissement.

—Que dis-tu ?... que veux-tu 
dire ? balbutia-t-elle avec an­
goisse.

Il abaissa vers elle un regard de 
tendresse émue. s,

— Ma soeur chérie, que la volonté 
du Seigneur soit faite. Sa grâce a 
vaincu et je serai missionnaire. 

Missionnaire ! murmura-t-elle 
avec une intonation étrange, faite 
de douleur et de joie.

Ils firent quelques pas en si­
lence. Sous leurs pieds, le sol gelé 
craquait, quelques pierres rou­
laient avec un bruil sec... La pre­
mière Alix, reprit la parole, d'une 
voix grave, tendre comme celle 
d’une mère. *

—f 1*1) es heureux, mon Gaëtan ?... 
Tu t’es donné sans réserve ?

— Four toujours, Je suis à Dieu 
et aux âmes.... Oh ! attirer ces âmes 
leur communiquer la lumière qui 
m'éclaire, les jeter, repentantes et 
purifiées, dans Je Coeur de mon 
Dieu, quel bonheur sans nom, quelle 
grâce pour un être indigne t... Hcu- 
mr; ? Oui, jê le suis, ma soeur, 
mais non comme je l’ai désiré par­
fois en des heures d’orgueil et de 
folfe. Combien est fort, délicieux et 
wave l’amour divin qui fait trou-,

ver la joie dans ees immolations 
sanglante» !

Alix ne pouvait voir la physiono* 
mie de son frère dépouillée en cet­
te minute de sa réserve un peu hau­
taine, éMairée d'enthousiasme et 
de surnaturel bonheur, ni les yeux 
gris reflétant les sentiments pas­
sionnés qui agitaient cette âme... 
mais elle saisit la brûlante ivresse 
vibrant dans la voix du Jeune hom­
me, et comprit l’étendue, la force 
inéluctable de l’emprise divine sur 
l’être énigmatique qu’avait été Gaé­
tan. '

—Loué soit le Seigneur ! dit-elle 
avec une ferveur contenue. Te voi­
là tout à Lui... que puat-je désirer 
de plus ?

- Et c’est à toi que je le dois, 
mon Alix chérie. Crois-tu que Je 
n’aie pas deviné tes prières, tes an­
goisses, tes sacrifices 1... Oh !... 
sois bénie et remerciée, toi qui fus 
l'instrument de notre Sauveur pour 
mon salut, toi qui m’as servi de 
mère... et quelle mère incompara­
ble i

(A suivre)

t> journal t-VSaint __ ,
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(commerce et finance)
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
LE SUCRE GRANULE SE VENU 

MOINS CHER DEPUIS HIER. — 
u: MARCH i: RESTE INACTIF.— 
LES PRIX N’OFFRENT PAS DE 
CHANGEMENTS.
I/Ts prix n’ont pus change depuis 

le début de Ja semaine mais on note 
cependant une tendance vers la 
baisse dans le compartiment des 
viandes fumées. Il faut aussi noter 
ce matin une baisse dans les prix 
du sucre «ranulé. Le marché du 
beurre reste pratiquement dans le 
même état et les prix sont à la bais­
se.

Voici Jes prix cotés pour aujour­
d'hui :
Produits de l’érable—.

Sucre d'érable. . . .• . . 26 à 28c. 
Sirop d’érable. . , . . $1.90 à $2.20
Varinc-7'upe-~t ;
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ....... $12.00
En lots fractionnés et aux 

épiciers ... . . . . 12.80
Oeufs—

Oeufs frais choisis . . . .fiRàfiOc 
Oeufs strictement frais. . .76 à 77c 
Second choix.....................50 à 60c
Beurre—

De beurrerie, pasteuri­
sé ............................. 51 % à 52c

De beurrerie, premier 
choix ....... 51 à 51 lie

De beurrerie, bon choix 49à 50c
'■acre—

Le prix du surre granulé est 
maintenant de $17.00 par 100 livres 
chez tous les raffineurs.
Promage—
Bonne qualité . v v w .v s 
Fromage coloré.. . . .

LA RÉCUPÉRATION 
DE LA FRANCE

23 Vie
24 % c

Pommes de terre—
Les ventes de ce prot.uit sont as- 

wz fortes, et les prix ont baissé con­
sidérablement ces jours-ci. On de­
mande .«1.40 pour un sac de 80 li­
vres pris au wagon, et $1.65 pris 
à l’entrepôt de gros.
Les viandes fumé*.—

Jambons de 8 à 10 livres, 43 sous, 
de 10 à 15 livres, 40 sous; 18 à 25 
livres, 38 sous. Le lard à déjeuner 
(bacon), fait 53 sous, et Je fard dé­
sossé, Windsor, se vend A 60 sous

LE MARCHE AUX BESTIAUX
Bestiaux : arrivages, 2,345. Le 

marché a été lourd. Les bans ani­
maux no commandaient pas aussi 
bon prix que ia semaine desnière. 
Les meilleures ventes pour animaux 
de boucherie ont donné $9. Les bê­
tes communes et légères ont appor­
té en moyenne $6. Les taureaux lé­
gers ou de poids moyen ont rappor­
té $4.50.

Aucune vente de bouvillons n’a 
été enregistrée.

Veaux : arrivages, 1,107. Les 
veaux d’herbe ont commandé en 
moyenne de $5 à $5.50. Le bon veau 
a été ferme de $13 à $15.

Moutons : arrivages, 7,352. Les 
agneaux offerts en vente étaient tie 
qualité inférieure, lu? prix a varié 
de $11 à $12 pour les meilleurs lots. 
Le.s brebis ont commandé de $3 à 
$6.50.

Porcs: arrivages, 2.054. Les meil­
leures bêtes étaient à 50 sous le 
cent livres plus bas (pie ia semaine 
dernière. La cote était : le choix, 
a bord des chars, $18.50 à $19 ; le 
reste, de $14.50 à $13.---- 1----------------------

Tant que la question des répara­
tions dues par l’Allemagne à la 
France n’aura pas été définitive­
ment réglée, celle-ci a peut-être tout 
intérêt à ne pas trop ébruiter au 
loin la remarquable rapidité avec 
laquelle, de ses seules ressources, 
elle a jusqu’ici largement elevér 
les ruines de ses régions dévastées. 
Elle a bien déjà consenti à réduire 
4 52 pour cent sa réclamation sur 
le montant de dommages stipulé 
au traité de Versailles, mais ne 
voudrait sans doute pas qu’on 
s’autorisât de sa rapide récupéra­
tion économique pour exiger d’elle 
de nouvelles concessions.

La vérité est que, dans ces deux 
années qui ont suivi la guerre, le 
peuple français a fait beaucoup plus 
de besogne que de bruit. Les 
quelques grands chiffres d’ensemble 
que nous avons pu attraper, pour 
ainsi dire à travers les branches, 
le prouvent éloquemment. Ainsi, 
dans quelques départements du 
Nord où l’on comptait en 1914, 
2000 usines occupant 04,000 ou­
vriers, ou constatait déjà le Jer 
juillet 1920, 733 réouvertures d’usi­
nes employant 30,000 ouvriers, 80 
pour cent de grosse métallurgie 
était alors en état de marche. Dàns 
l’industrie textile, la majeure par­
tie des filatures tournaient jour ‘jet 
nuit, avec une production quoti­
dienne de 30000 kilos de marchan­
dises.

La nombreuse population agri­
cole que le canon avait délogée a à 
peine attendu que les tranchées 
fussent comblées pour reprendre 
possession de ses champs. Près 
de 10,000 acres de terre ravagées 
par les obus et les manœuvres de 
guerre ont été déblayées, et environ 
4000 acres ont été labourées et ense­
mencées. Aux derniers avis, 134, 
000,000 mètres cubes de tranchée 
avaient été comblés et nivelés et 
182,000,000 mètres carrés de bar­
rages en fil de fer barbelé avaient 
été enlevés, f^s Allemands avaient 
détruit quelque 1400 milles de voie 
ferrée et 1000 milles de canaux. 
Tous las chemins de fer et 485 malles 
de canaux ont été rétablis et rou­
verts à la circulation. Sur un total, 
de 11,500 manufactures démolies 
saccagées ou mises hors de service, 
environ 3,500 on été remises en 
opération, et 3812 sont en voie de 
reconstruction. Sur une popula­
tion de près de 3 millions de réfu­
giés, environ 2 millions se sont 
réinstallés tant bien que mal. Le 
nombre des maisons démolies en 
tout ou en partie s’élevait au chiffre 
énorme de 600,000; 13,000 ont été 
rebâties, 178,500 restaurées, et 46,- 
570 abris temporaires mis à la dis­
position des habitants.

Il reste encore énormément à 
faire, mais ce qu’on vient de lire, 
œuvre de moins de deux années, 
dénote une faculté de récupération 
et d’énergie qui tient du prodige. 
Nos lecteurs aimeront sans doute 
à suivVe les développements de 
cette œuvre gigantesque. Aussi,, 
nous y reviendrons prochainement.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA SEANCE EST SANS INTERET 
DU COMMENCEMENT A LA FIN. 
— LES COURS SE MAINTIEN­
NENT MALGRE TOUT. — NOS 
EXPORTATIONS DE PARIER A 
JOURNAL AUX ETATS-UNIS. — 
A WALL STREET.

ÇA ET LÀ m

Un démenti
Sir William Price, présdent de la 

compagnie du même nom, a nié 
catégoriquement hier la rumeur qui 
circulait à l’effet que ia compagnie 
Price était sur le point de s’amalga­
mer avec la Saguenay Pulp and 
Power. Cette rumeur, comme on 
le sait, circulait depuis quelques 
semaines dans les milieux financiers.

Dividendes déclarés
Union Bank of Canada : Un divi­

dende régulier trimestriel de 
pour (œnt payable le premier dé­
cembre aux détenteurs enregistrés 
le 15 novembre prochain.

La Saguenay Pulp and 
Power

Les recettes nettes des opérations 
de cette compagnie pour les neuf 
premiers mois de l’année courante 
sont de plus do trois millions de 
dollars ce qui veut dire que les 
recettes nettes pour toute Tannée 
dépasseront le chiffre de six millions 
de dollars, les recettes seront sen­
siblement plus fortes au cours des 
derniers mois de l’année parce que 
les pâtes et les papiers que Ton fa­
briquera au cours de ces prochains 
mois seront vendus sur le marché 
américain à des prix infiniment 
supérieurs à ceux des marchés à 
long terme avec l’Angleterre, exé­
cutés durant la saison de la naviga­
tion.

MARCHES DE CHI­
CAGO ET WINNIPEG
Nous recevons à la minute les 
cours des grains par nos fils 
particuliers.
Notre Maison est connue pour 
la rapidité d’exécution des or­
dres que ses clients lui con­
fient — quelle que soit leur 
importance.

BRYANT, ISARD 
& CO.

AGENTS DE CHANGE 
84-90 rue St-Frs-Xarier, 

Montréal.
Main 4960.

Notre marché local a encore été 
complètement terne ce matin et le 
volume des transactions a encore 
ÿté plus restreint qu’au cours de la 
journée d’hier qui restera pourtant 
dans les annales de la Bourse corn 
me la plus maigre que nous ayons 
eue depuis le 26 août dernier. Le 
total des actions transigées hier a 
été de 4,130 contre 6,500 au cours 
de Tunique séance de samedi. La 
tenue de la cote est cependant res­
tée assez bonne si Jes transactions 
ont été pratiquement milles.

On n’explique pas très bien la 
tournure que prennent les événe­
ments depuis le commencement <le 
la semaine. 11 ne semble pas y avoir 
de facteurs déprimants et la ques­
tion argent ne pèse pas dans la ba­
lance. Les courtiers sont encore op­
timistes.

Les valeurs de pulpe et de papier 
restent attrayantes malgré tout et 
ce sont elles qui se transigent en 
plus grand nombre.

Cela s’explique d’autant plus fa­
cilement que nos compagnies de 
pulpe présentent depuis quelques 
mois des bilans financiers comme 
ils n en ont jamais présenté. On 
annonçait hier que l’exportation «le 
notre papier à journal aux Etats- 
Inis n’allait qu’en augmentant. 
Lest ainsi que dans le mois d’août 
dernier nous en avons exporté 71,- 

tonnes contre 47,181 en août 
LU,). L importation totale du papier 
aux Etats-Unis au cours du mois 
d août a été de 73,513 tonnes ce qui 
signifie que le Canada a été le prin­
cipal sinon Tunique marc hé sur le­
quel sont venus s’approvisionner les 
propriétaires de journaux améri­cains.

Le marché de New-York a été lui 
aussi passablement tranquille ce ma­
tin et les cours ont fait preuve d’une 
certaine tendance vers ila baisse à 
1 heure du midi. Les prêts à vue 
se sont maintenus à 9 pour cent.

Voici les transactions qui ont eu 
lien sur notre place locale: les 
Montreal Power sont en tète de la 
liste à 80; les National Breweries 
suivent a 64; les Abitibi Power se 
présentent à 71 1-2; les Atlantic Su­
gar font 89; les Brompton Paper se 
transigent en petites quantités à 75 
1-2; les Dominion Canners restent 
inchangées à 41; les Canada Ce­
rnent font 59; les Detroit Railway se 
transigent à 97 1-2; les Laurentide 
trouvent preneur à 105; les Rior- 
don Paper sont moins fortes à 211; 
les Smelters se liquident à 22; les 
Steel of Canada cotent 64; les Spa­
nish River enregistrent 102 t-2; les 
Dominion Converters sont fixes à 
74; les Dominion Textile se vendent 
à 125 et 5 parts désassorties de 
Prie® Bros Sftphaniïpnf

De Toronto on apprend que sir 
Henry Drayton, ministre do» Fi­
nances, a eu hier une entrevue avec 
les financiers de la ville et qu’il 
a 6t6 question de l’embargo mis sur 
l’importation des titres détenus 
outre-mer. L’assemblée se compo­
sait «le vendeurs d’obligations, de 
courtiers, de gérants d’assurances 
et autres «compagnies financières. 
11^ a été décidé de laisser, pour une 
période de temps imléfini, l’embargo 
qui existe actuellement. Cette me­
sure est prise dans un but d’intérêt 
national. Il faut absolument gar­
der au pays l’argent disponible si 
nous voulons traverser la période 
de rajustement qui «Jurera plusieurs 
mois. Il va falloir de fortes som­
mes d’argent pour financer la ré­
colte «le blé que nous avons eue 
cette année. Les financiers pré­
sents ont donc consenti à se priver 
de certains profits qu’ils pourraient 
faire en levant l’embargo qui existe 
actuellement.

* *

Les actionnaires Je la Price Bros 
se sont réunis à Qüôbee hier, et ont 
approuvé unanimement le plan de 
réorganisation tel que préparé par 
le bureau de direction. L’assem­
blée était présidée par sir William 
Price. Une nouvelle compagnie 
avec le même nom que l’ancienne a 
été formée et aura un capital de 
$42,671,000. Les détenteurs d’ac­
tions dans l’ancienne compagnie 
recevront cinq parts pour une. Ces 
valeurs, comme on le sait, ont at­
teint le plus haut niveau à la Bourse 
de Montréal. Elles se sont ven­
dues jusqu’à $385 le 11 octobre 
dernier. Les nouvelles actions au­
ront une valeur au pair de $100. 
Cette réorganisation prendra effet 
le premier novembre prochain. *

ME LAURA RAR1CK, de Peo­
ria, III., qui déclare être la 

femme la plus heureuse du monde 
depuis que le Tanlac lui a rendu 
la santé. Elle a regagné les 50 li­
vres qu’elle avait perdues au cours 
de onze longues années de souf­
frances.

\

Emission Paroissiale

NOTRE-DAME 
DU-PERPETUEL-SEGOURS 

DE MONIREAL
Bons Gty — Ai 5 ans 

Remboursables le 15 juin 1925 
Coupures :

$100, $500 et $1,000

Prix : le pair (lOOÇfc) 
et intérêts courus

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

112, rue St-Jacqucs, Montréal 
Tel. Main 1415
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?
Paris, (franc... „
Bruxelles (franc). „ 
Genève (franc). . « „ 
Madrid, (peseta). 
Berlin, (mark). . . 
Vienne, (couronne); 
Hotterdam, (florin). 
Borne, (lire). , ....

A Montréal :—
“J’estime que je suis Ta femme la N,ew ork- >- • '«n 'es fo: i«a

NOS CHEMINS DE FER

Les recettes brutes de la compa­
gnie du Pacifique canadien pour la 
dernière semaine écoulée se totali­
sent à $5,983,000, soit une augmen­
tation de $1,742,000 ou de 41.1 
pour cent sur la semaine corres­
pondante de l’an dernier.

Les recettes brutes du Chemin de 
fer national du Canada pour la 
semaine sont de $2,917,348, soit 
une augmentation de $750,035 sur 
la période correspondante de Tan 
dernier. Les recettes brutes de 
cette compagnie du premier janvier 
jusqu’à date sont de $82,584,231 
ou une augmentation de $9,630,993.

Les recettes brutes du Grand- 
Tronc pour la dernière semaine 
éèoulée se présentent à «2, 666,086 
contre $2,1(U,885 pendant ia se­
maine correspondante de Tan der­
nier, soit une augmentation de 
$564,201 ou de 26.84 pour cent.

La baisse du sucre
Les quatre grandes raffineries «le 

sucre canadiennes : la Canada, 1M- 
tlanlic, la. St-Laurrence et Y Acadia, 
ont annoncé hier que les prix du 
sucre grauulô seraient réduits au­
jourd'hui de deux sous par livre. 
Le sucre se vendra maintenant 
à $17.00 le cent livres chez le mar­
chand de gros ce qui signifie que le 
consommateur devra payer à peu 
près 19 sous la livre quand il fera 
ses approvisionnements chez son 
épicier. Ces prix prennent effet 
aujourd’hui même. Comme lu 
grande majorité des marchands dé­
taillants n’ont pas fait de provi. 
sions depuis quelque temps, il se 
pourrait bien que le consommate a 
n’ait à payer que 19 sous pour le 
sucre qu'il achètera aujourd'hui et 
peut-être moins dans certaines épi­
ceries.

Les raffineurs déclarent cependant 
faire des pertes énormes en verni un t 
leurs provisions à $17.00 le cent 
livres. Us demandent aussi aux 
consommateurs canadiens de pren­
dre en considération le fait que pen­
dant plusieurs mois ils ont pu ob­
tenir leur sucre à meilleur marché 
qu’aux Etats-Unis. Dans ces con­
ditions. croient-ils, il u’est que juste 
que le consommateur canadien able 
aux raffineurs à écouler les provi­
sions qu’ils ont actuellement en 
entrepôts.

Les raffineurs estiment que leurs 
pertes totales, à la suite de la ré«luc- 
tion consentie hier, se totaliseront à 
$1,250,000. soit une perte «le plu­
sieurs millions de dollars depuis 
que la baisse est commencée.

Price Bros s'échangent à 350.
Notons, dans le compartiment des 

valeurs de priorité, les Ames-Hol- 
«Icn à 52 1-2, les Canada Cement à 
91 et les Spanish Hiver à 109.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

Steel of Cnn. 10 à 71%, 110 ï 71%, 35 à 
71, 15 à 70\.
Sugar. 10 à 59.

Hnmipton. 110 0 /5C., 30 à 7514, 10 à 75%, 
100 à 75, 75 ù 74%.

laurentide. 40 à 105, 435 è 104.
Breweries. 110 à 04, 10 O 0394, 25 à 63%.
Smelters. 160 à 22, 50 il 22(4, 60 A
Quebec.' 50 à 25.
Canners. 25 à 41.
S|uinish. 55 à 101, 25 à 103, 100 h 10214, 

10 A 102V4-
Wayng. 80 à H8.
Textile. 5 à 125.
Mont. Power. 300 à 80.
Hiordon. 5 à 210.
Shaw. 120 à lOôq. 32 à 105.
Price Bros. 5 h 3o0, 10 à 34914.
Converters. 20 A 73>.4, 35 à 73%. 30 à 74.
Can. Pue. 3 à 193H.
Asbestos. 5 à 94.
Bell. "îO A 103.
Can. Loco. 20 à 85.
Detroit. 25 à 97»At 25 à 98.
Cement priv. 30 à 91.
Spanish prix. 31 0 109.

La baisse des jirix continue un 
peu partout aux Etats-Unis comme 
au Canada. On apprend ce matin 
que le prix des chaussures aux États- 
Unis ont diminué de 35 pourront 
depuis le mois de mai dernier. Les 
délégués qui asaistaient ces jours 
derniers à la convention des Mar­
chands de gros qui se tenait à Saint- 
Louis, président que les prix vont 
baisser encore d'ici à quelque temps. 
Le ralentissement des commandes 
de l’étranger et la baisse des cuirs 
un peu partout sur les marchés, sont 
causes de ce ce fléchissement.* *

Les membres qui formaient la 
Commission du Commerce qui a 
été abolie ces jours derniers sont 
encore à leur poste et font le travail 
de routine ordinaire. Ces employés 
seront probablement mis à la dispo­
sition de la Commission du Service 
Civil qui pourra les employer ail­
leurs «luand elle en aura besoin. On 
croit que la Commission du Com­
merce restera en fonctions, c’est-à- 
dire qu'elle fera son travail de rou­
tine, jusqu’à l’ouverture de la pro­
chaine session du Parlement.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal.

Adanac...............
Apex......................
Atlas.....................
Bailey..................
Braver..................
Boston Creek.. 
Cliamb. Fer., 
Coniagas.. .. 
Crown Res.. . 
Dome lixt.. ., 
Dome Like.. , 
Dome Mines..Gifford.........
Hargraves.. .. 
Hollinger.. ,. 
Kirk Like.. , 
l4i Rose.. 
Ijike Shore.. . 
McIntyre.. .. 
McKinley Dar

BOURSE BE NEW-Y0RK
Cours fumi par la maison Fortier, Beau­

vais ct Cie, 88 rue Notre-Dame ouest, Mont­
real.

Am. Can...........................
Out.

M3V.
Midi
33%

Am. far and F. , . i:t5
Am. Inter. Corp. , 73 72%
Am. Isocoinotive. , . 96 >4 96%

59%Am. Smelting. . . . 59 tk
Am. Sugar........................ 105 tv 105V*
Am. Sumatra Tobacco. 87 a.
Am. Wodlen. . , . 72 71%
Anaconda Copper. . 51', 50%
Baldwin l,oeo. . , - 115 La 114%
Bethlehem Steel tBl. 71% 71%
( alilornia Petrol. . . 27 Cj 27%
Canadian Pacific. . 125S

29%
125%

(.entrai Leather. . . 38%
Atlantic (iulf. . , . 145 145
Corn Products. . . . 82% 83
Crucible Steel . . , 129'., 129%
Culm Cane Sugar. . :u\ 34%
(ienerat Motors. . . . 17', 17
Goodrich. . , . 49%

:uu
18%

«•rent Northern Ore.
Inspirât inn Copper. . 4;i% 43%
Internat. Nickel. . . 17% \l%Inter. Mere. Marine. 18%

cto de priorité. . 70%
Internat. Paper. . . 71 70%
Kelly Springfield. 51% 51%
Keystone Tire and Bub. 11%
lancknwunrm Steel. . 65 % 65%
Mexican Petrol. . . 192% 192
Pan Amer. Petrol. . 91 90%
Vanadium....................... M i „ {> 11;
Pierce Arrow . . . . 35 H :u\
Pressed Steel Car. . 68', 08
Beading. . . 97% 97%
Republic 1. amt S. , :n 78%
Royal Dutch. . . , 80 L, 80%
Sinclair OH Cons. . 32', 32%
Southern Pacifie. . . ML* 99%
Stude baker................... .... 58

..IS
58

Texas OH ....................... 5 IT*
l uinit Pacific. . . . # 127% 127
l nited itetull Stores. 74 71%
V.S. Indust. Alcohol. 84
1 S. Rubber. .... 7«%J
U.S. Steel. . . 89% 89 "
Westinghouse. „ « , 47
WIHys-Overland. . . • • •! 16% 10%

Moneta...............................
New ray..............................
Nipissiug....................... ..
Ophir.................................
Pete Lake........................
Pore Crown......................
Porc V.N.T. ...............
Pres. E. Dome................
Shumarher.......................
Silver I-eat......................
Trek Hughes .. ..
Temisk...............................
Tliomp. Krist................
Trethewey........................
Vac Oil and Gas.. .. 
West Dome Con.. ..
Wasaptka........................
West Tree........................

Offre. mande.o 3
1% a
6
•IV* >4%

37
Î5

38%

4 5
230

25
42 43
3%

1275
4%

1325
1%
1%

1%
2%

550 555
45 47
30

105
199 200

50too 170
8 to
5% 6

925 975
2%2

11%O’J 12

24%
2%

25

20 22
2%
5%

32 347Vj 
26 
27 Mi

27 V,
28 V, 

BVj11
5)4

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York : 

Papier à 60 jours.. 340.75 377.25

plus heureuse du monde. C’est au 
bien que le Tanlac m’a fait, que j’ait-1 
tribue tout mon bonheur.’’ Ainsi 
s’exprimait récemment Mme Laura I 
Ranch, une femme très avantageu-1 
sement connue de Peoria, (IM.), où 
elle demeure rue Meidroth, No 403.;

“Je n’ai jamais osé espérer que je 1 
trouverais un jour un médicament 
qui me ferait autant de bien «pie le 
Tanlac m’en a fait”, déclara-t-elle. 
“J’étais dans un terrible état et j’a­
vais gardé le lit si longtemps que 
j’avais maigri de cinquante livres. 
Mais j’ai regagné tout Je poids que 
j’avais perdu et maintenant je me 
porte aussi bien que je ne me suis ! 
jamais portée. La mauvaise diges- j 
lion.et le.s maux d’estomac,, qui pen- : 
dant onze ans m’ont rendu la vie ! 
si misérable, ont tout à fait dispa- j 
ru et je me sens devenue une toute, 
autre femme.

“Mon estomac élait à ce point dé- j 
traqué que les aliments liquides et ! 
meme d’eau claire, suffisaient à me i 
donner d'affreuses crampes d’es­
tomac qui me faisaient odieusemetnt 
souffrir pendant des heures. Le 
rein fonctionnait très mal et j’avais 
presque tout le temps de très vives 
douleurs dans le dos. Presque tous 
les jours j’avais très mal à la tète. 
J’avais très souvent des étourdisse­
ments pendant lesquels je pouvais 
à pedne me tenir debout. J’étais si 
nerveuse qu’il m'était très difficile 
de passer une bonne nuit. Je pris 
de tous les remèdes imaginables et 
je consultai même des spécialistes, 
mais rien ne me fit du bien. Finale­
ment j’en arrivai à la conclusion 
que je ne recouvrerais plus jamais 
la santé.

“Mate le Tanlac m’a tout à fait re­
mise sur pied. Je mange et je dors 
maintenant comme tout le monde, 
et je n’ai plus la moinder douleur.

“Je suis heureuse de donner cet­
te attestation, car je désire faire 
tout en mon possible pour faire! 
connaître, comme il le mérite, ce i 
médicament que j’estime merveil­
leux,”

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal, dans les pharmacies du Dr 
Leduc, dans les pharmacies de MM. ! 
Quenneville, Guérin et Bélanger,! 
chez MM. Lecours et Lanctôt, phar- ! 
maciens, et aux Liggett’s Rexall 
Stores; à Verdun, chez M. Menri-P. j 
Fabien, pharmacien; à Lachine, 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma-1 
cien; à Longueuil, chez M. J .-A. | 
Huot, et à Saint-Eustache, chez M. 
Ernest Lahaie, sous la direction j 
personnelle d’un représentant spé-1 
cial du Tanlac.

15.60 
14.65 
6.33 

.1410 

.0147 

.0045 

.31
26.20

10%%

OBLIGATIONS
au rendement de

6% %
MUNICIPALES :

MONTREAL 1923 
MONTREAL 1950 et 1952 
QUEBEC 1925 
TROIS-RIVIERES 1930 
SHERBROOKE 1930 

SCOLAIRES :
MONTREAL 1925 
LACHINE 1930

On souscrit à tous nos bureaux et 
cher les notaires nos correspondants.

/"raLsons gratis les coupons 
d intérêt et remettons Je change aux 
clients...................................................... ".............

V*rsalU»#n4rieaiii
Bofflais ^MONTRÉAL

ouctcc VAlOUIBPfl
Bureau-chef : Montréal, 

Immeuble Versefllee.

Londres. „ 
Paris. . . 
Bruxelles. ,« 
Genève. . . 
Madrid. 
Berlin. . . . 
Vienne. . ,
Rotterdam. , 
Rome.

i Km <•• l»t

I («3 IM (M on tel

3.87 
14.0(1 
13.00 
5.40 

.1570 
,.0174 
,. 0055 
.34 

23.30

NOUVELLE
EMISSION

AO'!

Cité de Trois-Rivières
Obligations 6%—dix ans

JouiMance du 2 nov. 1920 — Remboursables la 2 nov. 1930 
Intérêt eemi-annuel; mal et novembre»

En coupures de $100, $500 et $1000.
Titre» au porteur ou,, nominatifs.

Par m situation géographique, TROIS-RIVIERES est le dé­
bouche naturel de la région du St-MauHce, connue pour 
1 importance des exploitations forestières et hydro-électrioues qu. s’y trouvent. Il y a, dan. i. ville mérrn^a^EK 
usines qui emploient une nombreuse main-d’œuvre rt sont un puissant facteur de prospérité.

Le# souscriptions sont reçue» di, maintenant. '

PRIX : le pair (100) et les intérêts courus.

•REHE-TAECCERC
BANQUIER et COURTIER

Montreal Quebec
!16°» rue St-Jacqueo 76. rue St-Pierre

(Malm fondé, sa IM!)

Papier à demande. ,« 346.75 383.25 
Par câble ss-marin. . 347.50 384.00 

Cours du change new-yorkais à j 
Montréal, 10 1-2.

Le franc, 6.41 ou 15.60.
Taux d’escompte à Londres, 6- 

5-8.
Taux d’escompte à la Banque j 

d’Angleterre, 7 p.c.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents de change, Près la Bourse 
de Montréal.

A New-York:—
Londres, (livre sterling). 3.47

1 it:

Nouvelle Emission
NOUS OFFRONS, sujet à vente préalable, 

$110,000.00 d’obligations de la

Commission Scolaire de la Ville 
Mont-Royal

PRIX : pour rapporter 6%.
ECHEANCE ; 1er novembre 1925. 
DENOMINATIONS, : .$100. et $500.

S'adresser à

La Corporation des Obligations Municipales Limite'e
121 rue St-Pierre, 

QUEBEC.
7 Place d’Armes, 

MONTREAL.

Placements d’Octobre et de Novembre
NOUS OFFRONS, sujet à vente préalable, les obligations sui­vantes :

ENDROITS
VILLE DE PARIS (Emprunt cana­

dien)
PUISSANCE DU CANADA 
CITE DE QUEBEC 
CITE DE QUEBEC 
CITE DE MONTREAL (Cofilm, 

scolaire)
'CITE DE MONTREAL 
CITE DE SHERBROOKE 
CITE DE VERDUN 
HOPITAL NOTRE-DAME 
DOMINION OF CANADA, garante 
VILLE D’EDMUNSTON, N.B. 
VILLE DE LACHINE 
VILLE MONT-ROYAL 
VILLE DE MAGOG 
VILLE DE SHAWINIGAN FALLS 
VILLE DE LTLE DORVAL 
VILLE DE JOLIETTE 
VILLE D’EDMONTON (Alberta) 
MONTREAL-EST 
LAVAI. DE MONTREAL, garante 
PROVINCE DE QUEBEC 
VILLAGE ST-HONORE 
VILLAGE SAWYERVILLE 
Commissions scolaires : 

STE-FAMILLE DE KENOGAM1 
VILLAGE BONSECOURS, LTS- 
LET

FABRIQUE DE ST - JACQUES 
L’ACHIGAN 
S’adresser à

Nombre
d’années Rendement

10 ans 614%
3 à 14 ans Prix du marché
6 et 10 ans 

43 , ans
22
20
5

24

ans 
ans 
ans 
ans 

14 à 17 ans 
14 ans 
13 à 29 ans 

I à 10 ans 
24 ans
13 ans

1 à 16 ans 
19 ans 
24 ans
11 et 13 ans
2 ct 15 ans 
2 ans

12 à 14 ans 
1 à 30 ans

ans
14 ans 
30 ans 

ans

15 
1 à

10

6% 
6(4%
6%
6%
6%
6%
6%
614%
6%
6%
6%
6%
6%
6%
«%
6 (i % 
6% 
6% 
6% 
6% 
6%

6%

6%

6%

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES Liée
124 rue St-Pierre 

QUEBEC 7 Place dArmes 
MONTREAL

ï1

; ■

1,000 OEUFS DANS 
CHAQUE POULE

Si vous gardez des poulets, découpez cette annonce. — De quatre à sent 
oeuts par poule chaque semaine de l’hiver. Avec les oeufs à un dol­
lar la douzaine, cela sifnifie $5.00 de profit par poule durant les six 
mois prochains. Secrets étonnants sur la volaille révélés par

Un des premiers éleveurs de 
volaille américains

LEGER INCENDIE
Vers 11 b., hier soir, le feu a pris 

dans une boutique de cireurs de 
bottes, 183, Sainte-Catherine est. 
L’agent de police Plouffe, du poste 
de l’hôtel de ville, qui s’est trouvé 
à passer par cet endroit, s’est aper­
çu du feu par la fumée «|iii s’échap­
pait de la boutique, et a donné l’a­
larme. Les pompiers, fie la division 
centrale ont mis vile le feu sous 
contrôle^

VILLE DE PARIS FRANCE
Emprunt canadien — Intérêts échus au 1er novembre.

AVIS
La Banque Provinciale du Canada et la Banque Nationale nous in­

forment que la Ville de Paris. France, vient de faire le dépôt du montant 
nécessaire au paiement des intérêts échéants le 1er novembre prochain 
sur son emprunt canadien.

Nous croyons devoir rappeler aux porteurs d’OBLIGATIONS PROVI­
SOIRES qu’ils n’ont qu’à se présenter à toutes les succursales des banques 
mentionnées dans ladite obligation, savoir : LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA. LA BANQUE NATIONALE. LA BANQUE DES MARCHANDS 
et niE STANDARDS BANK OF CANADA ou aux bureaux de LA CORPO­
RATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE et sur présentation 
d’icelui le montant d'intérêts échus leur sera remis et payé.

Nous profitons «le ^occasion pour informer les porteurs d'obligations 
provisoires que l’obligation définitive avec coupons sera échangée dans 
le cours <ie novembre prochain, et un avis spécial sera envoyé à cet effet. 
POUR LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LIMITEE

RENE DUPONT, Président.

tawmf dri'uetourH pm,rïn i8,mr<'' ! . » > a Mes d’argent à faire avec le. pnu-
dont des noulex Nous annn>«Ur/î® i**1" ! D t<'t lliv,'r I>mlr l’homme ou l i femme
raison P ’ *ou* a,I<ms «> 1“ i «ml se procurera le» oeufs. C’est m.nutvnint

Henrv Teaff. Iri eéUi.— /u. . » 1 u'0.ln,"l «I** tenir les poules prèles pourvolaH.e* r da eur li m ’J,''™! ""f «b'»'<l«»te ponte d’hiver. Ia- systHnc de
huit ans' diV -p'ouUrv ^Succe'ss"d/vckm «pll‘r„ dans la “P"'"î
np n’* «iv«**rr.r tsrui * u 0*f i oculs . Mui* intiiquiTH comment ; il
Drnriiietion d’oeuf?1 ? n *it<> plu» de» nrrangenients en ver-
voir vùrenient S'?/, l>nr'ut «lesquels tout lecteur de ce journal pour-
in vohiiMe Pt <ïni»nnr‘ oil.lU.r J1}- slrjr ,‘,c ! i*j recevou un exemplaire absolument gra- 

* i » cinq oeuf» ou plus tuit de ce iraftt' en se servant du coin>oiipour clmcUM de ceux qui sont produits nu- * ™ au,coupon
J/Htt'd hui. i.p plan (hj^ système çst expliqué
dans le traite dp M. Trafford":aux 

oeufs , dont un exemplaire induit 
sera <nvo>r h n'lmporlr qurllr personne 
<;ui garde mx poule» ou plu».

t lourdÙiui' V""e'n!»nPr'*lu,«» ci-dessous. N’envoyer, pa» d argenl. mais 
J uranu1- , e n an °" ** 1 “ “ découpez simplement le coup«w< et envoyez-

1c par la poste avec votre nom et votre 
adresse, à Henry Trafford. 594n Tync Uldg . 

| Binghnmpton, N.Y., et ('histoire de la “Foule 
taux 1,000 oeufs’’ voua sera envoyée par le 

Us proprietaires .1, volailles oui suKront retour du courrier. 
les Indications de M. Trafford apprendront 
cr «lu il y n a faire pour que les jeunes 
poulettes pondent de bonne heure, pour «nie 
1rs vieilles poules muent rapidement et re­
prennent une ponte abondante durant l’hi- 
yer entier. Plus dune poule pond nu prin- 

5i°”. fiV.’’ ^ oeufs sont bon marché.que |_____ ______
rafford dit comment les poules pondent 

de quatre 0 sept oeufs par semaine dn- 
lant les Jour nies les plus froides de l'hi­
ver, alors que les oeufs se vendent à un i 
dollar nu plus la douzaine. Son système dé- I 
montre comment n*liuporte quel éleveur. ! 
avec des soins ordinaires, peut obtenT i.OilO 
oi'Uls ou j.lus de presque toutes ses poules 1 
en quatre ans, à uu profit net de *25.00. I

26 octobre 1920,
I.E DEVOIR, Montreal.

COUPON (JRATUIT
Ce coupon donne droit au porteur

rirvu qu’il «tarde six poules ou plus!
un exemplaire «ratiitt de la "Poule 

aux 1.006 oeufs” de M. Trafford. Ecrivez 
lisiblement votre nom et votre adresse et 
Ineluez-le» dans l'envelopn* avec ce 
Coupon. Adressez ; Henry Tralford, .ïütn 
Tyne Bldg., Binghamton. N.V.

I
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, aVie SP°rtif
LE SCANDALE

DU BASEBALL
Sauvé par son curé tit pour Smlhurv 

' marches

JACK THOMAS A MIS
BLAZI HORS DE COMBAT

Le boxeur français fut sauvé par la cloche à la 
troisième ronde, mais ne put continuer la ba­
taille dans la reprise suivante. — Lewis et De- 
mers victorieux. — Dillon absent. ,

Jack Thomas a remporté une é- 
' latante victoire sur Adrien Blazy, 
lier soir, au Monument National. 
:*ii mettant le boxeur français hors 
le combat. Cette victoire fut tou- 

’ e une surprise car la plupart des 
miateurs croyaient que le boxeur 
iiif serait battu par le partenaire 
h* Marcel Denis, mais il en fut au- 
rremcnt. ©ans la première ronde 
't* frère de Dore Itubin dut encais­
ser plusieurs coups, mais il reprit 
^on aplomb dans la deuxième re­
prise et il devint évident que le pu­
giliste local allait triompher de spn 
•ival. Deux crochets de gauche à la 
inaehoire eurent le don d’affaiblir 
e Français et Thomas eut son hom­
me à sa merci. Dans la troisième 
onde, Thomas porta un terrible 

coup de gr.jche au plexus solaire 
qui étendit Blozi sur le carreau, 
.’arbitre commença à compter les 

dix secondes règlementaires, mais 
a cloche annonça la fin de cette 
eprise à la huitième seconde. Bla- 

zi fut transporté dans son coin et 
es seconds tentèrent de le ranimer, 
nais lorsque le gong annonça le 
commencement (le la quatrième 
•onde Blazi était encore inconcien» 
H l’arbitre Lepage accorda la vic- 
oire a Thomas.

La première fois que ces deux 
mgilistes en étaient venus aux pri­
ses, il y a trois sèimiines, au Monu­
ment National. Blazy était sorti 
victorieux sur un "foui”, Thomas 
’avant frappé plus bas que la cein- 
ure. Cette gaffe amena la suspen­

sion du boxeur local par le chef de 
>olice mais aussitôt qu’il fut ré- 
nstallé il demanda de suite un 
natch revanche, que le Français 
ui accorda sans hésiter.

Naturellement la suspension eut 
>our effet de "aire perdre à Tho- 
nas beaucoup de sa popularité. On 
•riait ici et là qu'il avait eu peur 
■t qu’en “sentant la soupe chaude’” 

avait eu recours au coup de poing 
défendu par le règlements de l’art 
lu Marquis de Queensbury. Tho­
mas perdit bien de admirateurs.r
prouver qu

vaut Blazy et 'il y est facilement 
parvenu.

LEWIS VICTORIEUX
Kid Lewis, 

la plus grosse 
en infligeant 
Kid Bennett,

de Lachine, a causé 
surprise de la soirée 
une terrible fessée à 
de Syracuse. I^e box

lias peruu UACII UC «iium «icui a. 
lier soir, il était dans l’arène pour 
n-ouver qu’il n’avait pas recule de-

eur local a déclassé »on adversaire 
du commencement à la fin, et, s’il 
avait pu frapper un peu plus fort 
U l’aurait mis hors de combat,

A la dernière ronde Bennett était 
tellement épuisé qu'il pouvait à 
peine se tenir debout. Il saignait du 
nez et de la bouche, tout en ayant 
perdu trois dents qu’un de ses se­
conds ramassa en dehors de l’arène.

DEMERS A L’AVANTAGE
Demers et Marshall se sont livrés 

une belle lutte et le premier sortit 
victorieux par une assez bonne 
marge. Les honneurs /les quatre 
premiers assauts furent partagées 
mais dans les deux derniers Deniers 
fut continuellement à l’attaque et 
cette fois il força son adversaire à 
encaisser passablement. Marshal] 
fut acculé le long des câbles en plu­
sieurs reprises et Deniers lui mar- 
tela la figure et l'estomac. Marshall 
a tout de même fait belle figure et 
il s’est surtout affirmé courageux et 
tenace.

DILLON ABSEN T
Bien à contre coeur. Gus Lavigne 

a dû remettre sa rentrée à plus tard. 
Il devait rencontrer Patsy Dillon 
dans un assaut de six rondes mais 
le boxeur de Sherbrooke ne s’est 
pas montré. Lavigne a déclaré qu’il 
était prêt à mettre les gants avec 
Willie Herman mais on ne put de­
cider le Juif à lui faire face et La­
vigne devra attendre à plus tard 
pour revenir dans l’arène.

Pour remplacer cet assaut, Kid 
Fyne fut opposé à Kid Molson. Le 
combat qui devait durer six ron­
des, fut arrêté à la troisième parce 
que l’arbitre trouvait que les pugi­
listes n’y allaient pas assez sincère­
ment.

Chicago. 26. — Le jury spécial du 
comté Cook reprendra, aujourd'hui 
son enquête au sujet du scandale des 
séries mondiales de 1919. Deux té­
moins seront probablement enten­
dus et les officiers du bureau du 
procureur de l’état ont déclaré 
‘qu’ils donneront sans doute de nou­
veaux développements au sujet des 
parties arrangées et que leurs décla­
rations auraient des suites sensa­
tionnelles.”

Joe Gedeon, deuxième but du club 
St-Loujs, de la Ligue Américaine, et 
Arnold Rothstein. de New-York, 
sont tes deux témoins qui seront en­
tendus cet après-midi.

Gedeon est arrvé ici hier de Sa- 
cremento. Il avait été convoqué par 
Ban Johnson, président de 11 Ligue 
Américaine, pour venir déclarer 
ce qu’il connaissait de l’affaire. II 
fut immédiatement amené chez un 
assistant du procuieur de l'Etat el 
on ne lui donna pas la permission 
de voir qui que ce soit. L’assistant 
du procureur annonça plus tard que 
Gedeon n’était pas en état d’arres­
tation.

Les officiers du bureau du procu­
reur de l’Etat ont aussi déclaré qu'ils 
avaient été avisés que Hothstein ar­
riverait ici de bonne heure ce ma­
tin.

On s’attend aussi à ce que Ban 
Johnson et plusieurs autres person­
nes soient interrogées.

Le nom de Rothstein, qui rendra 
témoignage aujourd’hui a été sou­
vent mentionné depuis l'ouverture 
de l’enquête et on attache beaucoup 
d’importance à ses déclarations. On 
a déclaré devant le Grand Jury qu’il 
avait été approché par Hal Chase, 
Abe Attell et autres pour obtenir 
de l’argent qui aurait pu être parié 
sur les résultats. On a dit qu’on lui 
avait demandé 8100,000 pour ache­
ter les joueurs du club Chicago mais 
des témoins ont déclaré qu’il avait 
refusé de s'occuper de l’affaire.

Rothstein partit de New-York aus­
sitôt que les joueurs furent mis en 
accusation. On n'a nas voulu men­
tionner où il était allé mais les pro­
cureurs de l’Etat ont déclaré qu’il 
serait ici sans doute aujourd'hui.

le
G.

Grâce à ses dé-1 déclarent qu’elles sont à IVmplace- 
aux services île MM. \ ment même où s'élevaient le.s 12 

! Etouffe et Bédard. avocats, Juteau villes et 400 villages dont parle Ju- 
; a pu prouver son innocence au ju- les César dans ses écris sur la ré- 
j ry qui l'a acquitté. Le jeune gar- gion. 
çon assistait, en compagnie de $qn 1 ' "e

j père et dr sa mère, à la causerie | 
de dimanche.

reconnais-1 
qui n’a pas hé­

sité à faire un long voyage et à jng
du| payer tous les frais «tu procès, pour 

j sauver un de ses paroissiens injus : 
teraent accusé.

, Sainte Agathe, 26. — (D.N.C.)
Devant un auditoire nombreux, 

j curé de notre paroisse, M. l'abbé 
B. Buzinet, a donné une causerie, 
dimanche après-midi, dans l’église,
sur les aventures dramatiques d’un i Toute la paroisse est 
jeune garçon de Sainte-Agathe, Al-1 Sîlllto à notre curé 
fred Juteau, âgé de 17 ans. t.elm- 
ci avait été accusé, en cour d’Assi- 
ses à Sudbury, Ont., du meurtre 
d'un de ses compagnons de chan­
tier, nommé Larocque. Un jury l'a 
acquitté ces jour derniers et il est 
revenu parmi nous en compagnie 
du curé, qui était allé jusque là-bas 
l’aider à prouver son innocence.

La victime, Larocque, avait été
vue en compagnie de Juteau quel- --------
que temps avant leur départ de | l’aris. 26. — tS.I’.A.) — Des ar- 
Sudbury. Quelques semaines plus i rhéologues ont découvert dans des 
tard, on trouvait le cadavre de La- î fouille» pratiquées près de la forêt 
rocque, la tête percée d’une balle, i Knge, aux environs de Berne, en 
Les soupçons se portèrent aussitôt j Suisse, deux villas romaines que 
sur l’enfant. | l’on prétend construites un siècle

Notre curé, à cette nouvelle par-‘ avant Notre-Seigneur. Ces savants

Bénédiction d’une 
chapelle

On découvre deux villas 
romaines

Sherbrooke, 26 — (D.N.C.) — Di 
mnnehe après-midi, à Beauvoir, si­
tué à six milles de Sherbropke, 
avait lieu la bénédiction, d’une cha­
pelle et d'une statue que le curé 
tie Sherbrooke-est, M. Vabbé J.-A, 
Laporte, a fait ériger a cet endroit 
en l’honneur du Sacré Coeur.

Sh Grandeur Mgr Paul Larocque 
officiait à la cérémonie. On remar­
quait à ses côtés, MM. les abbés La­
porte, Pel eCer. Marcotte, I.-emay, 
C tor vais et le Rév. Père Gèlestin. su­
périeur des Franciscains, de Sher­
brooke, qui a prononcé le sermon 
de circonstance.

Le classement 
des equspes

Voici la position des clubs de la 
classe “B”, de la M. B. A., à date : 

SECTION No 1.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A” 

DE LA M. B. A.
M. A. A. A. BLEU

Frick . . 
Gibbs . . 
Hughes . 
Buckle . 
Bishop .

Totaux

Caufman 
Mahoney 
Suarez .c 
Jacmain . 
'Ressac ' .

Totaux 
I Bes .lier

124
194
155-
150

425
515
507
463
434

. 821 743
BESSNER
. 172 196 
. 163 133 
. 145 18(1 
. 157 164
. 158 174

780—2344

203—
166—
222—

174—
246—

. . 795 847 1011- 
gagne deux parties.

571
462
547
495
578

-2653

.Valin . . 
iE. Filion. 
.Delorme . 
iPeUotier. 
jEgan . .

Totaux

St-Laurent. 
Goudreau . 
Foucher. . 
.lodoin . . 
Bédard . .

ELECTRA
. 172 156 
. 184 122
. 166 202 
. 133 16'
. 178 232

. 833 881 
MASSON

vient de l’ouest. Zbyszko sera âC 
eornpagné de Jack Curley qui vient 
de donner- L’assaut Carpentier-l.e- 
vinsky à Jersey City.

Les deux hercules s’en viennent 
ici bien déterminés de régler leurs 
vieux comptes et s’ils y vont sincè­
rement leur exhibition donnera lieu 
à une hrtfe contestée.

Raymond Cazeaux, le plus fou 
gueux de tous les lutteurs, est de 
retour à Montréal et il fera les frais 
de la semi-finale avec son ami Suia 
Havenpa. Ces deux athlètes s’ai­
ment comme chien et chat et il esl 
probable que le bal va marcher 
rondement.

G. p. P.C.
Canadiens .. .. 9 d .1000
Lafontaine . .. 7 2 1

.<// j
National Violet .. 6 3 .667
W.Y.M.C.A........... 5 4 .555
National Blanc .. T) * 4 .555 j
MA. A. A................ i) 4 .555 !
M.A.A.A. Bleu. . . 4 r> .444
Standards .4 . . . 3 a .333
Canadien vert . . 1 X .111
Imperials........... (1 9 .000

SECTION No t*>
G. P. P.C.

Outremont .. .. 6 3 .567
C.Y.M.C.A............ 6 3 .667
Steels................ 6 3 .667
Dominion.......... 5 1 .555
Press.................. .i 4 .555
Hochclaga .. .. 5 4 .555
Sl-Lambert .. . . 2 7 222
Royals............... T 8 .ni

LA LIGUE DES 
MANUFACTURIERS

Résultat 
hier soir ;

des parties 

Tube.

disputées

112— 
134— 
154— 
205— 
172—

440
440
512
507
582

767—2481

150
d83
168
226
177

211
175
155
158
202

166-
182-
136
179-
201-

527
540
459
563
580

Totaux
Masson

904 901 864 2669
gagné trois parties. 

NATIONAL
Desitutels 

’Ranger . 
{MiarcU . .

nard. . 
Meunier ,

Totaux

J obéi . . 
Dailpé . . 
Coirvreüe 
Filion. . 
I.abolie .

Totaux

156
203
179
136
20

191 
187
192 
148 ‘ 
-72Î01

."875
CANADIEN

209—
172—
123—
224—
200—

556
562
494
508
573

lire.. . . 172 124 147— 443
Cassidy . . 108 122 129— 409
Kackett . . 141 146 138— 425
Durin . . ILS LS 4 137— 405
Brighton. 155 181 215— 551

Totaux . 741 727 766— 2034
C. P. H.

Dinardo . . 168 194 135— 497
Desmarais . 131 128 162- 411
Brosseau. LSI 162 152— 471
Kennedy . 157 135 136— 472
Sparey . . . 254 201 158- 613

Totaux ,. 857 820 787- 2464

Simmons.
Heaiev . . . 170 178 152 500
Guthrie. . . 183 101 146- 430
Werve. . . 17'. 115 180— 470
Lecompte . 204 134 179- 517
McDonell. . 180 103 196-- 479

928—2693

201
215
203
154
’67

910

168
167
2IIII
198
221

194-
171-
202-

201-

184-

563
- 553
- 553
- 553
- 575

2849
Canadien gagne trois parties. 

STEELES
(V, A. Bryson. 
G. Mann . . 
,1. Keating . . 
IN. .1. O. Heid. 
il). A. Talbot .

196
213
180
209
172

183
19.
163
206
165

172— 
156—
169—
189—
151—

551
560
512
604
488

Totaux
M.

971) 908 
A. A. A.

837 -2715

Moir .
jLMara
[Gardner . .182
{Brown . . . 203 
AYalacc. . . 188

224
192
210
197
199

195
204
213
235-
166

606
567
605
635
553

Totaux 
M. A. A.

. . 931 1022 1018—2966 
A. gagne deux parties.

Demain soir à l’Aréna
Kd. Strant 1er Lewis et Vladok 

j/.byszko. qui se rencontreront de- 
jmain soir à t’Aréna Monj-Royal, 
Jsont attendus ici dans le courant de 

a journée. Le premier arrive de 
Rochester, où il s'est entraîné au 
gymnase de Billy Sandow, son gé­
rant, tandis que le Polonais s’en

Totaux 912 631 853—2396

Greer., 
Cunningham 
Gardner . . 
Thomson. . 
Bain ....

Totaux . .

Canadian Asbestos.
207
207
124
193
141

157—
157—
137—
145—
150—

495
495
413
519
430

800 729 732 2261
Steel Company.

Douglas . . 147 180 180-— 507
Kenvon. . . 156 161 172 - 489
T.avden . . 154 131 174 459
Marshall. 136 223 190 - 549
Goekell . . 169 162 162 - 493

Totaux 762 857 878--3497
G. T. H.

Gibbons 119 132 121 - 372
Pollock 15 138 139 - 432
Flvnn . 105 163 169 - 437
Edison . 145 174 319
Cantwell. 93 - 93
Edwards. 125 155 i 49 - 429

Totaux . 597 733 752 ■2082

Montreal Loco
Mulvancy 139 139 .29 - 407
Chovce. 154 153 124 - 431
Babbit 158 148 146 452
Greenslit . . 149 176 137 - 462
Snyder. . . UV 167 174-- 501

Totaux 760 783 7ÎÔ -2253
Geo. W. Reed.

Dorwell ,. . 138 118 149 - 405
Rolland . . 35 121 119-- 375
Halbert . . 142 150 175 - 467
Willock . . 166 144 112 - 422
Duwenes 167 201 168 - 536

Totaux 748 734

! cr
'- 

; C* -2205
6.5ib94shrdhi cmfwyp etaoin mm

Université de T. ontréal
(CHAIRE I..-.T. FORGET)

Voici le programme du cours pu­
blie de législation commerciale. M. 
Alexandre Gérin-Lajoie, avocat, doc­
teur en droit, en est le professeur:

Ire leçon : Définition du Droit 
commercial. — Son importance. — 
Rôle du commerce. — Histori­
que. et sources du droit commer­
cial. — Plan du cours.

2e leçon : Actes de commerce.— 
Définition. —Caractéristique c*. dé­
termination. —. Jurisprudence. — 
Actes mixtes. — Importance de la 
distinction.

3c leçon : Du commerçant. — Dé­
finition et différentes classes. — 
Mineur. — Femme mariée.

4e leçon : Sociétés et corfis non 
constitués : Définition. — Sortes 
et organisation. — Devoirs, pouvoirs 
et responsabilités des associés.
Fin de la société

5e et 6e leçons : Comvannics et 
corps constitués. — Définition. 
Organisation, etc. — Diverses sor­
tes de compagnies.

7e et 8e leçons : De la théorie gé­
nérale des organisations.

9e leçon : Principales opérations 
commerciales : lo Des contrats sur 
la vente en bloc.

lOo leçon) Principales opérations 
commerciales : 2o Du gage.

Ile leçon : Principales opérations 
commerciales : 3o Du mandat et du 
courtage.

12e leçon : Principales opérations 
commerciales : 4o Du louage et du 
transport,

13e et 14e leçons : Principales 
opérations commerciales : 5o Des 
contrats sur argent, sur crédit et 
sur risques ;

a) Du change. — Des titres de cré­
dit circulants. — Effets de com­
merce à valeurs mobilières.

15c leçon : b) Du billet à ordre.
Des autres effets de commeçce : 

warrants, connaissements, etc.
16e leçon : c) Du chèque et de la 

banque. — Organisation des ban­
ques, etc. — Opérations de banque.

-Comptes-courants.
!7r leçon : d) Valeurs mobi­

lières. -- Diverses sortes et leur! 
transaction. — Opérations de bour-| 
se.

18e leçon : e) Des assurances. ■ j 
Notions générales.

19e leçon : De la procédure jndi- j 
cinirc et de la preuve en matière i 
commerciale. Privilèges et droits] 
intéressant particulièrement 1rs | 
commerçants.

2fle leçon : De la faillite et de la ! 
cession. - Définition. — Histori- j 
(me. — Conflit des lois. — Aperçu 
de la loi actuelle.

Les cours auront lieu le mardi 
soir, à 8 heures 15. à l’Université 
de Montréal. 185. rue Saint-Denis,
et commenceront 
vembre 1920.

le mardi. 2 no-

Récital Jan Kubelik
Jan Kubelik viendra donner un 

récital ici, le lundi soir 8 novem­
bre prochain au théâtre His Majes- 
tu, sous la direction de M. Louis 
II. Bourdon.

La vente des billets commencera 
mercredi le 3 novembre, chez Wil­
lis d* Cie et Archambault.

(Communiqué.)

wammmu
P.M. MA.
11.15 Dell. f MONTREAL An. 7.10

(Gaie Bcnaventutt)

6.15 An. QUEBEC Oep. 11.55
AM. (Gare Du Palais) P.M.

M3

gare bo

COMPAGNIE DES ÏRAMWAYS 
DE MONIREAL

IIOHAlRf. (HI 8KKVICK BU BU Bü AIN 
POUR 1»M

UACHINB
Pp la l.ôle M-i'Mui, service de 

lOUulD. A uarUr de 5.0a a m.
m* lu Place U Armea (bureau de polU), 

uemee de
10 min. d« 5 4(1 a.m. à «.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4 20 p.m. à 7.00 p.m.
20 mm. de 7.M p.m. 0 12.00 e.o.
40 min. dr 12.00 u.m. 4 12.40 a.m.
Dmitri- tramway pour Lachine, 4 12 40 a.nv 

Dr laichiur (Sionry Point), servie* d*
10 min. dr 5.30 a.m. 4 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. 4 4.80 p.m.
10 min. do 4.20 p m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. 4 12.50 a.m.
40 min. dr 12.50 n.m. 4 1.30 a.m.
Drmler tramway de I.achinc 4 1.30 a.m. 
SAULT-AIJ-HECOULKT MO>tTREAI,-NORt> 

Du chemin r.rrninrie (Youville) 4 Monta 
r t'ai-Nord, srrvicr dr 
15 min. dr 5 25 a.m. 4 5.85 a.m.
10 inin. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 nün. de 8.15 a.m. 4 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. 4 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
30 min. de 12.00 a.m. 4 12.30 e.m.
40 min. de 12 30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour MontrOal-Nord ( 

1.10 a.m.
De Montrrnl-Nord au chemin Crémarl* 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 u.m. 4 6.05 a.m.
15 min. de 6.05 a.m. 4 0.20 a.m.
(0 min. de 0.20 a.m. 4 8,37 a.m.
15 min. dr 8.37 a.m. 4 5 1C p.m.
10 min. de 5.10 p.m. 4 7.37 p.m.
15 min. de 7.37 p.m. 4 12.07 a.m.
IN min. de 12.07 a.m. 4 12.25 a.m.
25 min. dr 12.25 a.m. 4 12 50 a.m.
40 min. dr 12.50 a.ni. 4 1.30 a.m.
dernier tramway de MonUeal-Nord A. 

1.30 a.m.
ST UAUKENT ET CARTIER VILLE

Des avenues Mont-Hoyul et du Pure, sera 
vice de
20 mi», dr 5.00 a.m. 4 6.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m. 4 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. 4 4.20 p.m.
10 min dr 4.20 p.m. 4 6.40 p.m.
20 min. de fi 40 p.m. 4 11.00 p.m.
40 min. dr 11.00 p.m. 4 1.00 a.m.
Voitures partant 4 11.20 p.m., 12.00 minuit, 

4 12.40 a.m., pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartiervllle t 1.0# 
a.m.

Dr Cartiervllle, service de 
20 min. de 5.45 a.m. 4 0.45 a.m.
10 mtn. de 0.45 a.m. 4 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 n.m. 4 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. 4 5.00 p.m.
15 min. de 5.00 p.m. 4 5,15 p.m.
10 mtn. de 5.15 p.m. 4 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. 4 7.40 p.m.
20 min. de 7 10 p.m. à 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. 4 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartiervllle 4 1.40 4.m. 

BOUT DE L’IUK
Des rues l-asalle et Notre-Dame, servlet dy 

30 min. de 5.00 a.m. 4 8.00 a.m.
fiO min, de 8.00 a.m. 4 2 00 p.m.
30 min. de 2.00 p.m. 4 7.00 p.m.
00 min. de 7.00 p.m. 4 12.00 a.m.

TET RAU LTV U.LE
Des rues Lasalle et Notre-Dame, service d# 

15 min. de 5.00 a.m. 4 #.00 a.m.
50 min. de 9.00 a.m. 4 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. 4 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p m. 4 12.00 a.m.
roiNTE-AUX TREMBLES (par Notre Dame) 

De la rue Notre-Dame et itre avenue, «ers 
vice de
15 min. de 5.15 a.m. 4 4,00 p.m.
7 min. de 4.00 p.m. 4 6.45 p.m.

15 min, de 6.45 p.m. 4 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. 4 12,1(1 a.m.
30 min. de 12.10 a.m. à 1.40 a.m.
Dernier tramway pourPointe-aux-Tremblet 

4 1.30 a.m.
Dernier tramway de !a Pointe-aux-Trembles 

4 2.10 a.m.
De 5.15 p.m. 4 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaire» de la Place d’Armes.

r

Et le Service de Chirurgie
LE DOCTEUR ALPHONSE PERRON NOUS DEMONTRE 

GRANDIR L’HOPITAL.

LA NECESSITE URGENTE D'A-

“Le département de la chirurgie est certainement l’un de ceux qui souffrent le plus de 
cette exiguïté du local. Ainsi, pour ne donner qu’un exemple, durant*!'hiver dernier, une épidé­
mie de pleurésie purulente s’est abattue sur les enfants. Cinquante-trois petits malades se sont 
présentés à l'Hôpital et y ont été traités. Or, la période moyenne d’hospitalisation pour un cas 
de pleurésie purulente est de quarante jours contre douze demandés, par exemple, par un cas 
de hernie.

L’on comprendra 
comme immobilisés uni 
refuser en moyenne dt

aisément que de ce fait le plus grand nombre des lits se sont trouvés 
partie de Vannée. Avec regret, les religieuses se sont vues forcées de 

à trente malades par jour, faute d’espace pour les recevoir.vingt

Nous ne croyons pas que vraiment quelqu'un puisse se désintéresser d’une oeuvre 
Sle-.lusline. Lorsque par hasard, au détour d’une rue, quelque pauvre disgracié d( 
s'offre à notre vue, chacun se sent pris pour lui d’une immense compassion 
jour, au dispensaire 
représentées : déformations du

comme 
nature 

chaque
nous voyons d'interminables défilés où huiles les misères physiques sont 

palais, des fémurs, des tibias,, de l'épine dorsale, fractures, ber-

la
eh bien.

nies, pieds bots, coxalgies, bec 
vrant encore."

de lièvre, etc... et 1rs rencontrer chez les enfants est plus na-

Est-ce trop demander au public que de nous aider à réaliser le projet d’agrandissement de 
Ste-.Justine pour le plus grand bien que cet hôpital est appelé à accomplir ?

LA DIRECTION L’HOPITAL STE-JUSTINE.
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IRLANDE

UN AUTRE 
DÉCÈS À CORK

JOSEPH Ml'RPHY A SUCCOMBE 
HIER SOIR APRES SOIXANTE- 
SEIZE JOURS DE JEUNE.—ON 
L’A DIT CITOYEN AMERICAIN. 
— ARTHUR GRIFFITH A Mme 
MacSWENEY.
Cork. 1M5. — (S.P.A.) — Joseph 

Murphy, un des grévistes de la faim 
de la prison de Cork, a succombé 
hier soir, à 8 h. !Iô. Il avait 25 ans 
et était célibataire. Murphy s'était 
enrôlé avec les. volontaires irlandais 
et s’était acquis une certaine célé­
brité dans le monde de l’athlétisme. 
Il parait que le gouvernement l’a­
vait arrêté, parce qu’une bombe 
avait été trouvée parmi ses effets. 
Son jeûne a duré 76 jours.

Joseph Murphy était l’un des on­
ze hommes écroués à la prison de 
Cork deux jours avant que le lord- 
maire MacSwenty ait été envoyé à 
la prison de Brixton, à Londres. Ils 
se Sont tous mis à jeûner dés le 
commencement. Un de leurs cama­
rades de prison, Michael Fitzgerald, 
est décédé la semaine dernière. Il a 
été rumeur au mois de septembre 
que Murphy était citoyen améri­
cain ’? Une dépêche de Cork en 
date du 10 septembre disait en ef­
fet que Murphy était né à Lynn, 
Mass., mais que son père l’avait em­
mené en Irlande dès sa plus tendre 
enfance. Non père, sujet britanni­
que, est cordonnier dans un fau­
bourg de Cork. Il avait émigré aux 
Etats-Unis en 1891, et trois de ses 
enfants, dont Joseph, sont nés h 
Lynn. Il a pris ses papiers de natu­
ralisation en 1895. mais a quitté le 
pays avant de devenir de fait ci­
toyen américain. Au début de la 
guerre, un autre de ses fils s'est ins­
crit au consulat américain de 
Queenstown comme citoyen des 
Etats-Unis. Quant à Joseph, il avail 
négligé de le faire.

L’IRLANDE VAINCRA
Uublin, 26 — (S.P.A.) — Arthur 

Griffith, le fondateur du Sinn Fein, 
a adressé hier ce message à la lady- 
mairesse MacSweney. “L’Irlande 
pleure avec vous lu mort de votre 
héroïque mari. La nation pour la­
quelle il a donné sa vie gardera à 
jamais sa mémoire dans son coeur. 
11 a prouvé, comme il le du:-R, que 
la victoire dans la lutte pour la li 
berté irlandaise n'apparti ntdra pas 

ceux qui peuvent taire le plu de 
tort à l’ennemi, mais à ceux qui ont 
le pouvoir d'endurance. La puis­
sance de- ennemis de son pays n’a 
pas ébranlé sa foi, ni affaibli sa vo 
lonté. En mourant, il a manifesté 
au genre humain sa certitude que 
le courage de la nation irlandaise 
est indestructible et saura vain­
cre."

Le. bal qui devait avoir lieu hier 
soir à rhôpitaA protestant a été an­
nulé par suite de la mort «lu lord- 
maire, et nonobstant le fait que les 
organisateurs étaient ties unionis­
tes. '

LA PRESSE DE LONDRES
Londres. 26 — (S.P.A.) — Los 

journaux du soir commentent di­
versement la mort du lord-maire 
Terence MacSweney :

"Le gouvernement pourra invo­
quer mille et une raisons pour prou­
ver qu’il ne pouvait agir autrement 
qu’il l’a fait, dit le Westminster G’cf» 
xe/L. organe libéral indépendant, 
néanmoins, il a été battu par le 
L.rd-maire MacSweney. Les Anglais 
n’ont jamais manqué de respecter 
ceux qui leur ont résisté jusqu’à la 
mort et ils savent que H mort de 
cet homme n’est pas une victoire 
pour eux.”

VEvening Sews, de lord North- 
ciill’e. et le Star, organe anticoaJi- 
tionniste, ne portent aucun com­
mentaire sut celte tragédie.

L’ALLEGEANCE DE CORK.
Cork, 26. —- (S.P.A.) — Le lord- 

maire suppléant O’Callaghan, par­
lant hier, de la mort du lord-maire 
MacSweney, a fait allusion au meur­
tre du lord-maire MocCurtain, qui 
a, dit-il, été assassiné par les An­
glais, et a affirmé que MacSweney 
l a été également.

“Depuis les quelques semaines 
que je le remplace a la mairie, a 
continué O’Cauaghau, j’ai reçu un 
avis de source officielle me prédi­
sant un sort analogue. La seule 
réponse que je puis faire, au nom 
de la Cork républicaine, sur les 
restes mortels «lu lord-maire, c’est 
que Cork a donné définitivement 
son allégeance à la république et 
que les citoyens ne la reprendront 
pus; que nous, dirigeants du con­
seil municipal, nous essaierons, en 
autant que nous le pourrons, de sui­
vre les nobles et glorieux exem-
Cles de nos deux magistrats repu» 
licains martyrisés.
“L’emprise de la république sur 

le fauteuil municipal, de - Cork 
ne cessera que -iiu jour où le 
dernier des républicains de la vil­
le sera descendu avec MacCurtain 
et MacSweney dans le tombeau. !-«■ 
meurtre ne réussira pas à nous ter­
roriser.”
LES OBSEQUES DEJdACSWENEY.

Londres, 26. — (S.P.A.) — La 
mort est venue, hier mutin, chercher 
Terence MacSweney, le lord-maire 
de Cork, le plus remarquable des 
grévistes de la faim irlandais, et 
Pun de ceux qui avaient organisé 
l’armée républicaine en Irlande. Sa 
fin n’était pas inattendue, car de­
puis plusieurs jours le lord-maire 
était inconscient à la prison «le 
Brixton, où il avait été écroué et où 
il avait entrepris son 74e jour «l'ab­
stention de nourriture en guise de 
protestation contre la sentence de 
deux années d’emprisonnement 
qu’il devait purger pour plusieurs 
offenses, entre autres celle, d'avoir 
été trouvé en possession de docu­
ments séditieux.

Le lord-maire était terriblement 
amaigri par suite «le son long jeûne. 
Il est fort possible que le cadavre 
soit transféré à Cork secrètement 
afin de ne pas donner lieu aux ma­
nifestations qui pourraient bien a- 
voir été organisées en Angleterre et 
en Irlande au passage «lu train 
portant l«‘s restes du «léfunt. Per­
sonne dans Je monde officiel ne 
semble s'opposer à la translation 
de la «K'pouillc à Cork. Le dépar­
tement de l’Intérieur, à qui incom­
be le soin des prisons, déclare 
qu’aucun itinéraire n’a été officiel­
lement tracé pour «jette translation. 
Au bur«*au irlandais, on dit aussi 
que rien n’a été fait dans ce sens 
et que c’est Dublin Castle qui, en 
définitive, tranchera la question.

C’est dans les attributions du dé­
partement de l’Intérieur de disposer 
de la manière la plus expéditive ju­
gée nécessaire du cadavre des pri­
sonniers. On fait remarquer qu’il 
a le «Iroit légal de transporter clan­
destinement fe» corps par quelque 
port peu fréquenté pour le mettre à 
bord d’un navire du gouvernement 
qui le déposerait à Cork.

Le lord-maire MacSweney a inau­
guré sa grève de faim jeudi, le 12 
août, au moment où avec dix autres 
personnes les militaires l’ont arrêté 
pendant que siégeait une Cour du 
Sinn Fein en » l’hôtel de ville de 
Cork.

En cour martiale' le lendemain, 
MacSweney avertissait ses juges 
qu’en vertu des lois de la républi- 
que.ils étaient eux-mêmes passibles 
d’emprisonnement et i| refusait de 
se défendre en refusant, de recon­
naître l’autorité du tribunal. Celui- 
ci le condamna à deux ans de pri­
son.
< Le lord-maire ne dit que «piel- 
ques mots: “Je dois vous dire que je 
mettrai un terme à toute sentence 
d’emprisonnement que vous pour­
rez m’imposer, par suite de /la déci­
sion que le vais prendre. Je n’ai 
pas mange depuis jeudi. .Donc, je 
serai libéré dans un mois, mort ou 
vivant.”

ETATS-UNIS GRECE

!

1

Les Belles Fourrures 
et leur Prix

Un grand nombre de per­
sonnes s’imaginent que les 
belles fourrures sont néces­
sairement très dispendieu­
ses.

C’est une erreur. >

Une maison qui. comme la 
nôtre, supprime tous les in­
termédiaires et sait se con­
tenter d’un profit raisonna­
ble, peut offrir des fourru­
res de tout premier choix à 
des prix extrêmement avan­
tageux.

Nous vous invitons cordia­
lement à venir vous en con­
vaincre en visitant nos sa­
lons.

130 nie St-Denis

u

COX A L’APPUI 
DE ML GOMPERS

LE PRESIDENT DE LA FEDERA­
TION AMERICAINE DU TRA­
VAIL RECOMMANDE AUX OU­
VRIERS SYNDIQUES DE SE 
RANGER DU COTE 1)1 CANDI­
DAT DEMOCRATE — LA CAM­
PAGNE PRENDRA BIENTOT 
FIN.
Indianapolis, 26 — fS.P.A.) — M. 

Samuel Gompers, président de la 
Fédération Américaine du travail 
a lancé un appel à tous les «sivriers 
de !a Fédération d’appuyer la can­
didature du gouverneur Cox à la 
présidence. Il a attaqué h sénateur 
ihrding, candidat républicain, com­
me un adversaire «le toute législa­
tion destimée à améliorer le sort «lu 
travailleur.

“Ce qu’il faut décider le 2 no­
vembre, a déclaré M. Gompers ce 
n’est pas seulement si le peuple se 
rangera «lu côté de la prospérité et 
de la liberté des Etats-Unis, mais 
aussi ert faveut de a imix univer­
selle entre les nations.”

Le gouverneur Cox représente, 
a-t-il ajouté, le progrès et la liberté, 
tandis que le sénateur Harding est 
plutôt un esprit réactionnaire et 
tyrannitjue. M. Gompers recette 
que le candidat républicain ne 
puisse exposer une seule pensée sta­
ble et qu’il change d’opinion tous 
les jours.

AU SUJET DE LA LIGUE
Huntingdon, Virginie-ouest 26 — 

(S.P.A.) - #Le gouverneur Cox a 
dé«laré que s’il était é u*il se ran­
gera du côté du sénat et chercherait 
à conclure, une entente au sujet de 
la Ligue des Nations. Il prétend que 
l’exécutif seul ne doit point gou 
vernir et qu'il «1st étrange qu’il 
faille attendre deux années avant 
de décider de l’entrée d«js Etats- 
Unis dans la Ligue.

Le candidat démocrate favorise, 
la participation des Etats-Unis avec 
quelques réserves nettement défi­
nies. „

La tournée de M. Cox se poursuit 
activement dans tout l'Etat; partout 
il a reçu l'appui chaleureux des 
foules qui se portent sur son passa­
ge; ses auditeurs se composent d’ou­
vriers, de mineurs de la région mon­
tagneuse de l’Ouest de la Virginie.

M. Cox terminera la série de ses 
discours dans la Virginie pou1 re­
venir dans l’Ohio, où il doit parler 
à Cincinnati demain soir. |

Uf5 APPEL DE M. HARDING
Washington, 26. — (,P.A.) — Le 

sénateur Harding a fait un appel au 
peuple américain pour exposer son 
attitude et sa politique. “Le parti 
républicain, dit-il, se présente au 
peuple, assuré que les citoyens re­
connaîtront sa supériorité pour ad­
ministrer le pays qu'ils lui donne­
ront, par leurs votes, la mar«iue 
certaine de leur confiance.”

Le document fait la crtiique de 
l’administration démocrate, disant 
que “la nation est bien résolue de 
se débarrasser d’une autocratie dé­
guisée sous la forme d'une démocra­
tie.” Le parti républicain, au con­
traire, ajoute-t-il, a proposé un pro­
gramme qui jJrocure des avantages 
égaux à tous et reconnaît les vices 
de spéculation et «le profits exor­
bitants.”

Au sujet de la Ligue des Nations, 
M. Harding se prononce en faveur 
d’une association des nations “qui 
le plus efficacement possible servi­
ra leurs légitimes aspirations vers 
une paix 'durable et universelle, 
sans rien sacrifier de l’indépendan­
ce des Etats-Unis.” Il soutient aus­
si que “les Etats-Unis doivent pren­
dre leur part de responsabilités 
dans le inonde, mais qu’il appartient 
aux Etats-Unis seulement de fixer 
cette même part.”

M. Harding se repose aujourd’hui 
a Marion, Ohio, avant de terminer 
sa campagne dans les principales 
villes de 1‘Ohio. H souffre d’un lé­
ger rhume.---------- ----------------

Chez les étudiants en
médecine

ALEXANDRE 
A SUCCOMBÉ

LE ROI DE GRÈCE EST MOUT 
HIER SOIR DES SUITES DES 
MORSURES D’UN SINGE — 
IL AVAIT SUCCÉDÉ A SON 
PÈRE EN 1917 — LE FRÈRE 
DU DÉFUNT MONTERA 
PROBABLEMENT SUR LE 
TRONE.

Samedi dernier avait lieu, l'éjec­
tion du \comité de régie des étu­
diants en médecine pour la session 
1920-1921.

Voici les heureux élus : 
Président, L. Vary ; Vice- prési­

dent, C. Kirkland ; secrétaire, I). 
Melançon ; trésorier, R. Sylvestre; 
Maître de chapelle. R. Vincent ; 
Porte drapeau, L, Serres ; Conseil­
ler de 5e année, N. Laporte ; Con­
seiller de 3e année, M. Bouleau ; 
Conseiller «le 2e année. H. Faubert; 
Conseiller de lè» année, Rov.

L’élection pour le conseiller de 
4e année étant contestée nous ne 
pouvons en donner le rapport «l’ici 
quelques jours, ,

Athènes, 26, (S.P.A.)—Le roi 
Aexandre.de Grèce est mort, hier 
soir, à 5 heures 20. des suites de 
morsures reçues par un singe au 
commencement du mois.

La mort d’Alexandre de Grèce 
aura une grande if percussion sur 
les affaires politiques de son pays. 
Son père, Constantin, qui est exilé 
en Suisse, a l’intention de monter 
de nouveau «ur le trône qu’il occu­
pait avant ia guerre. On a aussi 
parlé d’une régence.

Le premier ministre Venizeloe 
croit «tue le troisième fils du roi 
détrône, le prin«*e Paul, a des chan­
ces de recueillir la succession de 
son frère aîné. On a aussi men-, 
Donné comme candidats au trône 
de Grèce : le prince Arthur de 
Connaught et le prince Charles de 
Belgique. Le premier ministre Ve- 
nizelos a déclaré qu’aucun préten­
dant étranger ne réussirait à cein­
dre la couronne de Grèce.

Alexandre de Grèce qui vient de 
mourir a succédé à son père sur le 
trônede son pays en juin 1917 après 
l'abdication de ce dernier sur la 
demande de la France, de la Grande- 
Bretagne et de la Russie, les trois 
pays qui avaient garanti les libertés 
constitutionnelles du peuple grec. 
Alexandre était le fils cadet de 
Constantin. Il n'était âgé que de 
24 ans lors de sou ascension au 
trône de Grèce. Son frère aîné, 
le prince Georges, a été écarté du 
trône à cause de ses sympathies 
pro-allemandes.

La chute de Constantin a été 
amenée par le sénateur français 
Jonnart qui est venu à Athènes en 
juin 1917 comme représentant des 
trois grandes puissances. Il dé­
montrait l’utilité de 1 abdication de 
Constantin par le fait que ce départ 
rallierait tous les éléments de la 
G rècf. 1

On accusait Fex-roi Constantin 
d’avoir des sympathies pro-alle­
mandes parce qu'il était le beau- 
frère de l’ex-empereur d’Allemagne 
par son,mariage avec la princesse 
Sophie, soeur de ce dernier. On 
disait d’autre part que son fils 
cadet était libre de toute attache 
pro-allemande. Constantin a ab­
diqué et s’en est allé habiter en 
Suisse. Alexandre est monté sur le 
Irône de son p«'re en août 1917 en 
promettant de mettre à exécution 
la politique de son père. Ce projet 
choquait les Alliés. Le premier 
ministre Venizeloe a eu, dit-on, 
maille à partir avec le nouveau 
monarque. I^e mariage du roi Alex­
andre avec Mlle Mauos, fille d'un 
aide-do-oarnp de son père, a fuit 
gloser les Alliés. On n'avait ce­
pendant aucune preuve officielle 
de cette union morganatique. Le 
roi Alexandre avait connu Mlle 
Manos alors qu’il était enfant et il 
prétendait avoir le droit de choisir 
qjle épouse selon son coeur. Il a 
introduit Mlle Manos dans le pa­
lais royal d’Athènes. Le peuple 
grec fit tant de commentaires dé­
sobligeants sur ce mariage «jue Mlle 
Manos partit avec sa mère pour 
aller habiter Paris où Alexandre est 
allé lui rendre visite au mois de 
mai dernier. On disait qpe la 
constitution grecque ne permettait 
pas à Mlle Manos de devenir reine 
de Grèce. Cela contrariait le roi. 
Alexandre est revenu en Grèce. Il 
a surveillé les opérations des trou­
pes grecques, eu Thrace, en 1920. 
Il est entré dans Andrinople l’été 
dernier, au milieu «les acclamations 
de son peuple.

Le 3 octobre dernier il a été mordu 
par un singe alors qu’il voulait pro­
téger un chien. Ses blessures 
étaient graves. Il a subi plusieurs 
opérations, mais sans succès.

Le roi Alexandre était plutôt

Srand. Il avait les cheveux blonds.
[ portait toujours un monocle. 

Son passe-temps favori était l’au­
tomobilisme.

Le roi Alexandre régnait mais ne 
gouvernait pas. Tout le pouvoir 
exécutif était entre les mains de 
Venizelos et de ses ministres.

Les cascades
des Pyrénées

Lérida. Espagne, 26. — (S.P.A.) 
-- Des ingénieurs ont dressé des 
plans pour utiliser les ressources 
inépuisables d’énergie électrique 
provenant des divers cours d’eau si 
accidentés dans les Pyrénées. Jus­
tin'ici ils ont pu, se servir de 200,- 
000 chevaux-vapeurs de ces forces 
hydrauliques naturelles; on a for­
mé une compagnie au capital «le 
300.000,000 de pesetas, et bientôt 
la Uatalogne entière pourra se 
chauffer à l’électricité.

Dispiaru
Magog. 26 (D.N.C.)—M. Raoul

Hergerod. mécanicien, s'occupant 
surtout «le la réparation des yachts 
partait i y a trois ou quatre jours 
pour Newport, Vt., ville située à 
l'autre bout du lae Metnphrémagog 
e! depuis n’a pas été revu. Il n’était 
luirti que pour une journée.

Son yacht c<<pendairt a été trou­
vé samedi à la dérive.

M. Bergemn laisse sept jeunes en­tants.

Jean Ridiez
Le baryton français. Jean Kiddez, 

ehantera en concert, au Monument 
National, le mardi, 9 novembre, 
Riddez est, à l’heure actuelle, l’un 
des plus célèbres barytons français. 
H a a Far is une école renommée où, 
actuellement, quelques-uns des nô­
tres font «les études. Riddez n’est 
pas un inconnu à Montréal où il 
chanta il y a quelque dix ans. — 
(Communiqué.)
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JOURNEE A UN DOLLAR
k*8 un dollar de Dupuis ont toujours eu la faveur du public. La nombreuse
clientele de Dupuis trouve à ces ventes de réelles occasions d’économies.

POUR LA MAISON
TOILES ET COTONS

COTON JAUNE de 244 verges «le «largeur,' 
très pesant pour «iraps, fini uni, «jualité de 
1.49 la verge pour........................OO

TOILE blanchie ou non blanchie pour nap­
pes, dessins variés. Rég. 1.39 et 4|
1.49 la verge pour........................

GROSSE TOILE Union pour rouleaux, bor­
dure rouge, 3% verges pour. • • • J

COTON blanc de bonne qualité 4^ 
pour usages ordinaires, 4 verges “ ■ W

Beau MADAPOLAM de 36 pouces de lar­
geur,, qualité sans apprêt, 3 ver- A
ges pour.........................................^ W

COUVERTURES en flaneliette pour ber- 
ceau*, bordure rose ou bleue. La 4 AA 
paire............................................... * ■ W V

«

FLANELLETTE blanche «le fabrication ca­
nadienne, qualité pesante, 28 pou- AA 
ces de largeur, 3 verges pour.. .. ™ ■ W

FLANELLETTE a rayures variées, cou­
leurs pâles ou foncées, 3 verges 4 A^%
pour................................................ IrUV

COTON pour rouleaux ou linges de vais­
selle, belle «iiialité souple, 5 ver- <4 AA 
ges pour...................................**,, •

CENTRES en dentelle au crochet, «tessins 
et dimensions variées. La douzai- <4 AA 
ne................. ...........“ • W

SÉRVIETTFS alvéolées pour la figure, 
bouts frangés, bordure rouge. 4 <4 AA 
pour............ ................................. . “ ■ ww

• Au rez-de-chausaée.

LAMPES
LAMPES Tungsten, la meilleure fabrication 

canadienne, 25 ou 40 watt. Chacu- OC 
ne................................ ........................ «ww

Ou 3 pour.. .. 1.00
LAMPES nitrogéne bleu, valeur <4 AA 

de 1.25 pour................ ............ JL ■
Au deuxième.

FOURNITURES DE MAISON
MOUSSELINE blanche pour petits rideaux, 

27 pouces de largeur. 3 verges <4 AA
pour.. ............................... \ JL ■ ww

TOILE cirée pbur escaliers, 18 AA 
pouces de largeur, 3 verges pour A ■w'w 

TULLE blanc de 36 pouces, 4 A/A 
pour rideaux, 2 verges poùr.... A • W'W 

Jolie CRETONNE «le 36 pouces de lumenr, 
choix de nuances et de dessins. La 4 AA
verge..............................................  A aWW

SATINETTE pour rideaux, couvertures de 
meubles, édredon*, etc., petits des- 1.00
sins «le fleurs, 2 verges pour.

Au troisième.

VAISSELLE ET VERRERIE
PLATS ovales pour légumes, <4 AA

avec couverck.. .. .................A ■ w w
PLATS pour les viandes, 14 4 AA

pouces, chacun..............................A aww
PLATS ovales pour les légumes, 4], 7 et 8 

pouces, 3 grandeurs, pour. .. 1.00
SAUCIERES et plat.............\. £

THEIERES, capacité 8 tasses, <û AA
chacune..........................................JL «ww

BOUTEILLES pour l’huile et le ■€ AA
vinaigre, les deux.......................... A «WW

TASSES avec décoration de feuilles de trè­
fle, légèrement endommagées, 6 1.00

Au soun-sol.

FIL ET SOIE EN 
BOBINES

SOIE POUR COUDRE
La meilleure soie, marque 

Belding Corticelli, 4(1 verge» 
par bobine, toutes les cou­
leurs. Rég. .10 la bobine. 
Mercredi, 12 pour 1.00

SPECIAL DE 9 A 11 H.
FIL marque Coat ou Dew- 

liurst, à 6 brins, blano ou 
noir, numéros : 10 à 70. 
Rég; .15. Mercredi, de 9 à 11 
heures, 8 pour.. 1.00

Pas de commandes par té­
léphone ni par poste.

Au rez-de-chaussée.

CHAUSSURES
Un lot de PANTOUFLES 

pour hommes. La plupart 
sont en feutre noir. Séries <ie 
pointures incomplètes. Va­
leurs jusqu’à <4 AA 
2.00,pour.......... ArwW

25 paires de CLAQUES 
pour garçons. Pointures : 1 
à 5. Valeur de <4 A« A 
1.25 pour.. .. A «ww 

Au rez-de-chaussée.

CULOTTES
CULOTTES bouffantes en 

tweed, mélange de brun ou 
de gris, pour garçons de 6 à 
10 ans. Valeur 4 OO 
extraordinaire à A ■ wW 

Au rez-de-chaussée.

POUR DAMES
COIFFURES DE LAINE

BERETS en pure laine brossée pmir dames 
et fillettes. Couleurs unies ou de 4 AA 
fantaisie. Val. jusque 3.00 p«>ur.. A ■

TUQUES et FOUfi------
pour

01 ES et FOUEARDS en laine brossée, 
fillettes. Couleur : jaone-pàle avec ra­

yures blanches, 
pour

Valeur de 1 1.00
TUQUES pure laine, tricot uni, couleurs 

variées, pour enfants. Spécial, 1.00
Au rez-de-chaussée.

chacune.

BLOUSES
BLOUSES en voile blanc joliment brodé ; 

grandeurs : 36 à 42. Valeur de 4 AA 
1.75 pour....................... ... ............A «ww

BLOUSES en beau voile rayé, blanc et rose, 
blanc et bleu, et blanc et noir. 1.00—* - — - - — - » ' * -
Valeur de 2.00 pour.

Au premier.

BAS
BAS en soie artificielle, pour dames. Pied 

et haut de la jambe renforcés. Couleurs : 
brun-foncé, mur et blanc. Valant 4 AA
1.19 et 1.50 pour...........................  A bww

BAS Worsted à côtes larges pour dames et 
enfants. Pointures ; 6 à 10, en noir seulement. 
Valeur de .69 lu paire. Mercredi, 2 4 AA
paires iiottr.................................... * ■ w W

BAS de coton ouaté uni pour dames. Cou­
leurs : noir et brun-foncé. Pointures : 8Vj à 
10. Rég. .59 la paire. Spécial, 2 4 AA
paires pour........... .......................» «ww

Au rez-de-chaussée.

PANTOUFLES DE FEUTRE
100 paires de PANTOUFLES Cosy en feu­

tré de couleur, pour dames. Garniture de ni­
tre de couleur, pour dames. Garniture de 
feutre, semelle souple en peau de 
chèvre. Couleurs : gris, brun, rouge, vert 
et marine. Pointures dans le lot : 4 AA
3 à 7. La paire............................. A aww

Au premier.

GARNITURES
8 boites de garnitures de toutes sortes pour 

chapeaux : ailes, tête en plumes d’autruche, 
ponpons, fantaisies «;t fleurs, de 4 AA 
couleur ou noir. Rég. 1.98 pour.. A aww

BONNETTES POUR ENFANTS 
Six douzaines de BONNETTES d’hiver en 

soie blanche, garniture de ruban et de den­
telle. Rég. 1.50 et 1.98. Spécial. .. 1.00

Au premier.

GANTS
GANTS de coton ouaté pour (Rimes. Cou­

leurs : naturel, noir et blanc. Pointures : 6 à 
7. Valeur de .35 la paire. Spécial, 4 AA
4 paires pour..................... .. .. A ■ ww

GANTS en chamoisette, marque Kayser, 
pour enfants. Couleurs : brun-foncé, jaune- 
pâle, gris, noir et blanc. Spécial, 1.00

Au rez-de-chaussée.
la paire..

LINGERIE
CACHE-CORSET en soie japonaise, pour 

dames. E»piècement joliment garni de den­
telle, épaulettes en ruban. En ro- 4 AA 
se seulement. Rég. 1.25 pour.. .. * ■ w w

JUPONS blanes'en flaneliette pour dames, 
belle «jualité souple. Rég. 1.25 à 4 AA 
1.39 pour.................................. ... w * w W

PANTALONS bouffants en flaneliette blan­
che pour damas. Beau fini souple, claslt«|ue 
aux genoux. Rég. t.25 pour.. .. 1.00

BRASSIERES en batiste blanche ou rose, 
pour «lames. Modèle bandeau ou attachant en 
avant, «pielques-uns avec garniture de «len- 
telle ou «te broderie. Rég. 1.25 1.00

CAMISOLES «l’hiver'en coton ouaté, pour 
damés. Tricot à côtes fines, man- 4 AA 
dies longues. Rég. 1.39 pour.. .. • ■ ww

Au premier.

LAINE Monarch 
Floss ou Dove, pour 
ouvrîmes «le fantaisie. 
25 couleur», en balle» 
d’une once. Valant .39, 
mercredi, 3 4 AA
jalles pour., * eVV

1. A 1 N K Sportlene 
HcMiim Paul, en tmi- 
le* de 2 once», cou­
leur» : Jaune-pMe et 
bleu seulement. Ré*. 
.75 la halle. Spécial. 3 
halle* pour.. 1.00

An m-4e-ehaaaaé*

TLm, Maoagix* du Pxuplk
0t-Anir4 #t

rréaléeat. Far Dapate. Vtea-Pr*»>4Mt
A.-J. bejret. Directe»r-Céreat.

2 pièce» de SOIF. 
ftABETAt Ivoire, 38 
pouce», une sole sc la. 
mut lilen pour Mou­
le». sous - vêtements, 
etc., etc. Valeur régu­
lière de .75. Mercredi, 
2 ver«e* pour ^ QQ

111 pièces de SOIE 
naturelle Sluinlun* de 
33 pouce* de largeur, 
belle texture serrée : 
qualité aan» apprêt e( 
très rfurnblR, appro­
priée pmir tou» le* 
usage*. Valeur régu­
lière «lé 1.25 4 A A 
pour, . , .

Aa res-de-rbâaaaé*.

Givi'Y.và-,


